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Ne 110—en converſation, Iiſex en compagnie. 
=—— 1 40—qu"i1 lui pèſe, /iſez que ce ſecret lui peſe. 
=— 14-introduit, /iſez introduits. 
=—— 327 —d*amuſemens, /iſez d'un amuſement. 

Id. —les procurer, /iſez le procurer. | 
——441——maladies de degoiitantes, /iſez maladies 

: tantes, 

2 75—-mis, liſcs miſe. 
— 506— ans un autre plat, /iſcz dans un plat. 
—— 530—pouvent, liſcz peuvent. 
—ttcntention, Iiſea attentions. 
— 584. ſes mains, /iſez les mains. 
—688—qu'au depens, /iſez qu' aux depens. 
Page 105, ligne 22, payera, liſea payer. 
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INTRODUCTION. 
La politeſſe, dit un auteur cëlèbre, eſt une cer- 
taine attention à faire par nos diſcours, & par nos 


actions, que les autres ſoient contens de nous, & 
d*eux-meEmes. | 


Elle n'eſt pas une vertu, mais elle eſt le rẽſul- 
tat, &, quelquefois, le ſupplement de beaucoup de 
vertue. | 


Quand elle ne changeroit en rien le ccear, elle 
ne nous ſeroit pas pour cela inutile: on prend 
toujours une bonne opinion de ceux qui en ont les 
manieres & le langage ; c'eſt meme par ces ma- 
nières & ce langage, que les hommes nous ap- 
precient, qu'ils jugent fi nous avons eu une Edu- | 
cation ſoignee, & fi nous ſommes dignes de leur 
attachement, ou fi nous ne meritons que leur in- 
difference, gs IT | 
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Mais ces verites ſont connnes de tout le monde: 
les jeunes gens qui ſont le principal objet de notre 
travail, ou les ont appriſes deja, ou les appren- 
dront bientot, dans les legons & dans les mœurs 
des familles polies auxquelles ils appartiennent: 
nous nous contenterons donc de les inviter à en 


viii |] 
profiter de bonne heure, & à ajouter par-la a Iin- 
tEret que leur ape inſpire. 


Pour leur en faciliter les moyens, nous leur pro- 
poſons un jeu dans le gout de ceux que nous 
avons inventes pour leur inſtruction. 


Nous nous empreſſons, en dend de les en 
avertir. Ce n'eſt point un traité de politeſſe que | 
nous comptons faire: il n'entre point dans notre 
plon d'en donner des preceptes, ni d'en determi- 
ner les devoirs. 


Ny a deux manieres d*enſeigner la vertu: Pune 
. eſt de la peindre avec toutes ſes graces, tous ſes 
charmes, tous ſes avantages, & d'enflammer des 


cœurs encore dignes delle, par le ſpectacle de 
ce qu'elle a de noble & de touchant. 


L'autre, eſt de montrer le vice avec toute fa; 
laideur, & toute ſa difformité, & d'amener une 
ame droite à l'amour de ce qui eſt honnete, en. 
lui faiſant hair ce qui ne Veſt pas. 
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C'eſt la 3 de ces mẽthodes dont nous 


i | adoptons I uſage par rapport a.la politeſle.. 
| = | 

Nous ſuppoſons, dans le jeu que nous annongons, 

un jeune homme qui n'a point eu d*education, ou 
| 


| qui ra point profite de celle qu'il a regue ; & nous. 


ä 


E 
rclevons un nombre aſſez conſiderable des fautes 


qu'il peut commettre contre la raiſon, ou contre 
la bienſeance, 


C'eſt que rien n'eſt plus capable de nous cor- 
riger de nos defauts, que de les voir, pour aipſi 
dire, dẽtachés de nous, & comme dans un ſujet 
Etranger, parce que ces defauts places alors dans 
un certain ẽloignement, & à une diſtance conve- 
nable, nous paroifſent ce qu'ils ſont en effet, 
c'eſt-i-dire très-haiſſables. 


Quelques perſonnes nous reprocheront, peut- 
etre, d'avoir introduit dans cet ouvrage des traits 
qui paroiſſent Etre du reſſort de la morale: nous 
leur devons une reponſe. 


La politeſſe n'eſt point Etrangere a la morale: 
elle n'eſt pas ſeulement Vart, ou Phabitude d' em- 
ployer, à propos, quelques formules, ou quelques 
ceremonies ; elle a des fonctions plus honorables 
& plus relevees. La raiſon Vinventa pour @ta» 
blir parmi les hommes un commerce d'eſtime, & 
de bienveillance mutuelle. Elle n'eſt, ainſi, que 
Pexpreflion des egards que nous devons A nos 


ſemblables. | 
C'eſt d'après ces idees qu'il faut juger l'impo- 
liteſſe. Elle n'eſt que le produit des paſſions qui 


©, 


nous agitent; elle eſt le ſigne & Pexprefiion de 


Lorgueil, de l'amour de ſoi, de Vindifference & 
du mepris pour les autres. Sous ce rapport, on 


ne peut conteſter à la morale le droit de s'en oc- 
cuper. | 


D'autres craindront peut-etre que les jeunes 
gens n'apprennent dans notre ouvrage à tomber 
dans les defauts memes dont nous voulons les ga- 
rantir, & qu'ils ne s'habituent par-là à faire des 
grimaces, a dire des choſes peu obligeantes, &c. 


Mais quelque depourvu d' intelligence qu'on 
ſappoſe un enfant, regardera-t- il les traits conte- 
nus dans ce petit livre comme des exemples à 
ſuivre? ne les regardera-t-il pas, all cOntraires 
comme des defauts à eviter ? 


Certes nous ne ſommes pas les premiers qui 
ayons ' releve l'orgueil, la durete, la mauvaiſe 
humeur, la mauvaiſe honte, en un mot les étour- 
deries & les incivilites des jeunes gens: PAmi 
des Enfans, le Magaſin des Enfans, tous les auteurs 
qui ont.Ecrit en ce genre, n'ont pas craint de les 
indiquer, d'en montrer Podieux, d'en faire le 
ſujet de leurs legons. Par quelle fatalitẽ ce qui eſt 
innocent chez ces auteurs ſeroit-il coupable chez 
nous? Par quelle fatalitẽ, ce qu'on regarde comme 
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utile dans leurs. agreables ouvrages, paroltroit-il | 


1 dangereux dans celui- ci? 9 


Et qu'on ne diſe pas que quelques- uns des 
exemples que nous avons choiſis, paroifſent bien 


bas & bien communs : il n'en eſt pas un ſeul que 


nous n'ayons pris, & copie, preſque mot pour mot, 
dans le Galatee de Monſignor della Caſa, dans 
les Lettres de Mylord Cheſterfield, dans les Carac- 
teres de la Bruyere, ou dans les Maximes de la 
Rochefoucauld. 


Nous avons cru que ce qui ne bleſſa point la 
dẽlicateſſe de ces grands eEcrivains, ne devoit bleſ- 
ſer celle de perſonne, & que ce qu'ils ne dẽdai- 
gnerent pas de relever dans leurs ecrits, nous 
pouvions ne pas rougir de le repeter apres eux 


dans les notres.. 


D'ailleurs nous Ecrivons pour la jeuneſſe; & 


| Phabitude de voir des enfans nous a mis a portee 
d'obſerver qu'il n'eſt pas inutile de rappeller,quel- 


queſois, les bienſẽances les plus communes, a ceux 
meme qui ayant une naiſſance plus diſtinguse, ont 
auſſi une education plus ſuivie. 


Nous wajouterons qu'un mot pour ceux qui, 
apres ce que nous venons de dire, pourroient nous 
accuſer, encore, d' avoir ẽtẽ trop minutieux. 


4 


1 

La politeſſe ſe compoſe de bien des details ; il 
n'en eſt point qui ſoit a neghger, Il ne faut quel- 
quefois pas grand'choſe pour acquerir la reputa- 
tion d'un homme poli, & 11 n'en faut quelquefois 
que de bien petites pour ſe faire la rEputation d'un 
homme incivil. Une petite honnetete, une baga- 
telle, un rien peut contribuer a Petabliſement | 
d'un jeune homme, & lui procurer de Pavance- 
ment dans le monde; une legère inattention peut 
ſuffire auſſi pour degoiiter de lui ſes protecteurs, & 
lui faire manquer ſa fortune. 


C'eſt que, dans un fiecle poli, la groflierete eft | 
le premier des defauts ; il faudroit un merite bien | 
ſuperieur pour ſe la faire pardonner. 


La politeſſe, au contraire, comme nous IVavons 
dit deja, forme ſeule une recommandation ; elle 
flatte Pamour-propre des autres, elle tient lieu de 
bien de talens: on aime à voir dans un jeune 
homme une perfection qui honore toutes les con- 
ditions de la vie, & qui embellit également tous 
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PREMIERE PART IE. 


LE IE UNE HOMME MALELEVE 


BLESSE 


LES SENS. 


La Vue. 


; Ir enleve, ſoudainement, une lu- 
miere de devant celui qui s'en ſert. 


2. I! ſe place devant le flambeau 
qui vous claire, 


3. II paſſe & repaſſe, ſans ceſſe, de- 
vant votre flambeau. 


4. II approche, ſoudainement, la lu- 
miere de vos yeux, & vous en ctes 
ebloui. 


LS Ko. 


II fait reverberer les rayons du 
ſoleil contre les 2 5 de quelqu'un. 


. ouvre, au vent, une boete dont 
1] s'eſt empare, & vous 8 les yeux 
denn —_—— ; 

7. II ſouffle le feu, de maniere qu'il | 
envoie à vos yeux les cendres & la 
furnee. . 


8. II fait voler à vos yeux la pouſ- 
ſière, en la ſoufflant de deſſus quelque 
choſe. SET 
; (EE Gol. 
I offre à une perſonne qu'il con- 
noit peu, des . qui ne ſont que 
du chicotin. 


10. II jette A votre inſu du ſel, du 
poivre, deſſus ce 9 vous deve? 
manger, 


x1. 1} mec de beau Teas 12 vin de 
quelqu'un qui le veut pur. 
Lott, 


12. 1 porte ſur lui des odeurs fortes, 
& qui entètent. 


EJ 


13. Il met ſous le nez de quelqu'un 
une choſe qui ſent mauvais, & le force 
a la flairer, 


14. II apporte dans 1 


I'odeur de Fecurie. 


15. N'ayant pas les cheveux propres, 
1] les approche du nez de quelqu' un. 


16. Il jette ſon haleine au nez de ceux 
à qui il parle. 


17. Il ſouffle une chandelle au nez de 


quelqu'un. 


Le T bucher. 


18. 11 8 -appuic ſur ſes voiſins. 


19. 11 aime ies jeux de main, & joue 
bruſquement. 


20. Il pouſſe, il heurte, il rote avec 
ſes coudes, avec ſes bras, &c. tous ceux 


qui font auprès de lui. 


| 21. 11 touche les mains, les hou 
les boutons, les manchettes, la cravate 
de ceux à qui il parle. 


ge 
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22. Il eſſaie de mettre ſes doigts, un 
cornet de papier, un bout de ſon mou- 
choir dans la bouche de quelqu'un qui 
baille, 


a3, 1} wn, à Vimproviſte, le mou- 
choir des mains d'une perſonne TH ſe 
mouche. 


24. Il arrète & retient par les bras 
ou par I'habit, quelqu'un qui va faire 
un mouvement. 


25. Lorſqu'il entend chanter, il bat 
la meſure ſur les genoux ou ſur les 
Epaules de ſes voiſins. 


26, Quand quelqu' un eſt pres s de 8 al 
ſeoir, il retire la chaiſe & le fait tomber. 


27. S'il voit quelqu'un d'endormi, 
il va le chatouiller avec une paille, une 
plume, un morceau de papier, &c. 


28. Il laiſſe ſouvent, & ſur- tout en 
hiver, les portes ouvertes. 


L' Ouie. 


29. II crie au lieu de parler, & il eſt 
bruy ant dans toutes ſes actions. 


23 #0 


go. Il ſiffle en compagnie. 

31. Il grince les dents. 

2%, It fait craquer ſes doigts. 
33. 11 frotte ſes mains trop fort. : 


34. En frottant enſemble des cou- 
teaux des pierres, des morceaux de verre, 
il fait friſſonner les autres. 


35. I! crie, rend fa voix percante, & 
en tire des ſons aigus. 


36. Il eternue trop fort, & en pouſ- 
ſant des Cris, 


N. kn touſſant 1 rale & e 


ſans porter du moins le mouchoir a ſa 


bouche. 3 13 | 
38. II baille ſouvent en faiſant un 
bruit long & plaintif. 
29. Il chante en baillant. 


40. Il baille en Parlant, & allonge ſes 


mots. 


"| 
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41. Il mange haut & avec un grand 
bruit; la table eſt pour lui une eſpèce 
de racelier, 
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42. Il ſouffle du nez en mangeant. 


43. En buvant & en mangeant, il 
retire avec bruit ſon haleine, & ſemble 


Etouffer. 


44. Il manie 3 table le . la 
cuiller, la fourchette, avec trop de fracas. 


45. II frappe trop fort du pied en 
marchant dans une chambre, & etourdit 


la compagnie. 
46. Il rit aux Eclats, & en E | 
par- tout. 


47. Il. bat FD n avec ſes 
doigts ſur la table & ſur les meubles, 


lorſqu'il parle, & qu'il eſt en compagnie. 


48. II parle bas à quelqu'un dans 
une compagnie, & forme dans la cham- 
bre un bourdonnement incommode. 


49. Lorſqu'il a le hoquet, il ne s'abſ- 
tient pas de parler. 


50. Quand on fait de la muſique, il 
y joint un voix diſcordante, & trouble 


harmonie. 
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LE JEUNE HOMME MAL-ELEvE 


BLESSE 


LUESPRIT ou LUIMAGIN ATION, 


Par jes Manidres, par fes Aftions „ par ſes Difurs, 


——— — 
— — 


1. II. fait des grimaces. 
1 Il penche la tete de cõtẽ. 


53. II jette fa tete en arriere, & porte 
le nez en l'air. 


54. Il tire continuellement la langue. 
II tourne la bouche tantor by un 


| Cote, tant6t de l'autre. 


56, Il lève ou baiſſe ſes ſourcils, 


3 
57. 11 agite ſes ſourcils. 


58. II tourne les pieds "WP en 
dedans. 


59. II) jette ſes piece trop en FR 
lorſqu'il marche. 


60. II enfle ſes joues & ſouffle en- 
ſuite. 


61. II retire ſes narines & ride ſon 
nez. 


62, Il cleve ſes fourcils & ride ſon 
front. 

6 3- Il tourne les yeux avec un air 
Egare. 


64. Il donne a fa n N 
choſe de rude & de hagard. 


65. Il a ſouvent la bouche ouverte. 


66. I enfonce la tete dans ſes 
Epaules. | 


67. II affecte de 1 ou de 
treſſaillir. 


68. En marchant, il agite ſes bras 
comme s'il cribloit du bled, 


E 9: Þ 
69. II aime toujours à ſurprendre les 
autres & à leur faire peur. 


70. Il eſt ridicule dans ſes manières. 


71. Il ne fait jamais que faire de ſes 
mains; il en tient une dans ſa poche, & 
laiſſe pendiller l'autre a ſon cote, 


72. II fait tourner fon chapeau ſur 
ſes doigts. 


73. Il joue avec les haves de ſon 
habit. 


e 74. II joue avec fon chapeau, ſa 
canne, & laiſſe tomber tantot l'un, tantot 
Vautre, 


75. Il ſe frotte tantöt les mains, 
3 IF tantot le viſage. 


| 76, It exend ſouvent ſes bras, ſes 
© jambes, & tout ſon corps. 


77. Il Etend ſes jambes ſur des fau- 
8 teuils, ſur des chaiſes, &c. 


1 
78. II croiſe les jambes meme de- 


vant les perſonnes _ ſont au- deſſus de 
lui. 


79. Il a toujours une . croilce, 
& la remue. 


80. Il ſe dandine fur ſa chaiſe. 


81. II penche ou fait branler ſa 
chaiſe, tantot en avant, tantot en arrière. 


82. II neſt jamais aſſis que ſur le 
bord de ſa chaiſe. 


$3. 11 s4tend tout de fon n ſur fa 
chaiſe. 


84. II ſe crate ſur ſa chaiſe tantot 
d'un cote, tantot d'un autre, comme un 
malade qui a la fievre. 


8 5. II s'appuie nonchalamment ſur 
tout ce qu'il trouve. 


86. 11 rit à gorge deployte. 

87. Il rit niaiſement & ſans ſujet. 
88. 11 rit pour des bagatelles. 

89. Il rit en faiſant des contorſions. 


F ran 1] 
9o. Il rit d'une manitre affectee, & 
preſque par habitude. 


91. Il ſe gratte Voreille, ou ſe frotte le 
front, lorſqu'il va parler. 


92. S'il ſe rencontre dans une glace, 
il s'y fixe & ne la quitte qu' avec un air 


ſatisfait. 


93. I! repare ſa toilette, & ſe con- 
temple dans tous les miroirs qu'il ren- 
contre. 


94. II affecte des 1 ou des 
manieres qui ne lui ſont pas naturelles. 

II ignore qu'on n'eſt jamais fi ridicule 
par les qualites qu'on a que par celles que 
Pon afjefte d avoir. 


95. II outre les modes. 


96. Lorſque Vuſage eſt de porter les 
habits un peu longs de taille, il veut 
que les ſiens lui deſcendent aux talons. 


97. 11 trouve toutes les modes bi- 
zarres ou ridicules. 

I ne Sappergoit pas qu il condamne 
Par- Id tous ceux qui les ſuivent, 
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98. Il ne veut pas ſuivre les modes. 


Si on porte les cheveux courts, il aime 
@ faire flotter les fiens ſur ſes epaules, 


99. 11 ne fait pas Shabiller d'une 
manière convenable a 1a PhyHopomic N 
ou à ſa taille. | 

11 porte un grand chapeau ſur une petite 
tete. I enfouit des traits dẽlicats ſous 
ane coiffure bouſfante. | 


100. I a toujours peur de deranger 
ſa toilette. 


101. II a un air ene dans tous ſes 


mouvemens. 


102, Il arrange continuellement ſes 
habits. 


103. Il careſſe à chaque inſtant ſon 
jabot ou ſes manchettes. 


104. Il raccommode ſans ceſſe fa 


coiffure & raffermit ſes boucles. 


105. Si quelque curioſitẽ fixe dans 
une compagnie Vinteret géneral, il eſt 
le ſeul à n'y pas jeter les yeux. 

It fait parlà une eſpèce de reproche 
à ceux qui gen occupent. 


E 


106. II s'extaſie à la vue d'un ſinge, 
d'un caillou, ou d'une autre bagatelle. 


107. Il crie & ſe deleſpere pour un 
chien perdu. 


. E 1098. II etincelle des yeux, & perd la 
reſpiration pour une porcelaine caſſẽe. 
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II a la pretention d'avoir de 
belle: dents, & a grand ſoin de les 
montrer. | 


110. Il neſt occupẽ en converſation 
que de ſa perſonne & de ſa parure. 


111. II croit que tous les yeux ſont 
ouverts ſur lui, & que les hommes ſe 
relatent pour le contempler. 


112. II veut faire Vaimable. 

Il ignore que la confiance de plaire eſi 
ouvent un moyen de Ania infaillible- 
ment. 


113. Il apprend le Grec & le Latin, 
& ne ſait point fa propre langue. 


C 
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114. I! s'inſtruit de la guerre des 4 
SEans; mais il ignore Vhiſtoire de ſon I 
pays. 


pn 


Il veut ſavoir, à point nommé, 
ed ſont les ruines de Carthage & de 
Palmyre, & il ignore la gfographue:ce 3 
ſon pays. 9 
116. Il & laifſe ebranler par 4 yi 
perils imaginaires. 


117. I fait entrevoir de la peur, lors | 
meme qu'il paſſe un ruiſſeau. | 


118. S'il fait une promenade ſur mer, 
vous le voyez palir au moindre flat qui 
s'cleve. | 


119. II fait le ak & affecte une 
grande ſenſibilitẽ d' organes. 

120. II palit à la vue d'une ſouris, 
& s'ẽvanouit à Podeur d'une tubc- 
reuſe. 


121. II copie : Aifenent TR delta E 
des autres. 
1] ignore que Bien des Jeunes gens au- 


roient moins de defauts il u'avoieut que 
tes leurs. 
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choſe qui la rẽpare. 


| 1 
122. 11 s' coute trop ſur ſa ſantẽ. 
123. II s'alarme au moindre mal, 


garde la chambre, craint l'air, &c. 


124. Il reſt } jamais au niveau de ſon 
age. | 
125. N ayant que quinze ans, il fait 
le Caton, & vante ſon experience. 


126, 11 eſt trop familier avec les per- 
ſonnes au- deſſus de lui. 


II ne fait pas qu'il faut apprecher des 


grands avec liberté, & en meme * avec 
retenue. 


127. S'il entre dans une compagme 
de perſonnes au- deſſus de lui, il rougit 
& perd contenance. 

Il ignore qu il ne faut pas tre trop 

timide dans le monde, mais qu'il faut y 

avoir une noble aſſurance. 


128. II perd contenance, & demeure 


tout interdit au plus petit accident qui 
F Jul arrive. | 


129. S'il lui echappe une kaut, il ne 
ſait point faire promptement quelque 


C 2 


Tas, | 

I 30. n prend pour lui des choſes | | 

qu'on dit en general dans la converſa- 
tion. 

131. Si quelques perſonnes parlent 

tout bas dans une compagnie, il ſe per- 

ſuade que c'eſt de lui qu'elles parlent, | 


132. Si on rit dans une compaę nie, 
il s' imagine que c'eſt de lui qu'on rit. 


133. Il vent ètre modeſte, & il n eſt 
que timide & honteux. | 


7 34. Il veut avoir un air riant, & il 
n'a que l'air d'un 1mbecille, 


135. Il ne fait pas refuſer ce qu il ne 
devroit pas accepter. 


136. II boit plus qu il weſt conve- 
de a fa ſante, 


137. Il joue plus gros jeu mw ia 
fortune ne le lui permet. 


138. II prend toujours a cache de 


faire rire les autres. 
Il ne ſonge pas que rarement I homme 


qui fait rire, eft I'bomme qu'on eſtime. 
I 39. Il eſt rẽſervẽ, & meme myſte- 


1 
riews pour ſes amis, & il m'a rien de 
cachẽ pour ſes valets. 


140. Si on lui a confiẽ un ſecret, on 
voit qu'il brüle de le dire. 

Son air, ſes yeux, tout annonce * 
lui a confie un ſecret, qu il lui pęſe, & 
qu'il eft pres de lui echapper. 


141. Il ſe rend ridicule & devient 
genant, à force de ceremonies. 


142. Il prie une perſonne au- deſſus 
de lui de paſſer la premiere. 
Para il ſemòle vouloir 2 70 mettre de 
pair avec elle. 


143. Quand il eſt à une porte, il faut 
qe longues conteſtations pour qu'il paſſe 
le premier. 


144. II &cloigne, il recule, il ſe dẽ- 
fend des mains & des pieds pour ne pas 
monter le premier dans une voiture. 


145. Il eſt trop ennemi des cerẽ 
monies. 
146. Les cated; ſelon lui, ne ſont 
que des menſonges & des tromperies. 
2 
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147. Il eſt diſtrait en compagnie, y 
fait des geſtes, & rit en lui meme. 


148. I! ſe place en face de ceux qui 
font de la muſique, & bat la meſure I 


faux. 


149. I} Eclate d'une choſe qui lui 
paſſe par Veſprit, & ſe croit ſeul. 


1 50. Il reſt jamais pret, ſoit pour 
ſortir, ſoit pour faire une partie; on eſt 
toujours oblige de Vattendre, 


151. II eſt minutieux. 
1] ignore que ceux qui Sappliquent aux 
petites choſes deviennent ordinairement 


incapables des grandes. 


152. Il eſt toujours de Vavis de tout 
le monde. ow: 

153. II n'eſt jamais de Vavis des 
autres. 

154. Il tient opiniatrement à ſes i 
opinions. | 


155. Il s'irrite de la conteſtation la 
plus raiſonnable. 


1 J 
156. Il ſe refuſe à tout ce qui pour- 


roit Peclairer. 
On diroit qu'il craint 45 rencontrer la 


verite, 


— 


* 


| 8%. eſt ridicule dans ſa conver- 
| ſation. 


| 158, Il n'ouvre pas aſſez la bouche 
en parlant. 


159. Il n'articule pas aſſez les mots. 
1560. II parle entre ſes dents, & en 
marmotant. 


161. II parle ſans 's arreter, ni faire 
de pauſes. 


1562. II parle le mouchoir ou la main 
devant la bouche. 


163. Il parle ſi bas, qu 'on ne | pj 
pas l'entendre. 


164. Il parle d'une manitre mono- 
tone, & qui endort. 


165. II parle trop vite, & on a de 
la peine à le ſuivre, 


1 
166. Il réẽpète le meme mot, & | 
ſemble bẽgayer. 


167. II parle trop lentement & en 
dẽtachant ſes mots. 


168. II fait trop de geſtes en parlant, 
il agite ſes bras, ſes mains, & tout ſon | 
corps. 


169. II affecte de uſer, 

170. II fait à chaque inſtant des 
pointes, & de mauvais calembours. 

ignore qu en fait de jeux de mots le 
bon Cl 4. propos font rares. 


17 1. Il veut ètre plaiſant, & il reſt 
que froid. | 


172, Il fait de mauvaiſes Plaiſan- 
teries. 


Il oubiie que la Sui eſt diplacte 
des quelle n'eſt pas ſpirituelle, 


173. II dit des niaiſeries ſans s ap- 
percevoir que fi Von rit, c'eſt de celui 
qui les a dites. | 


174. Il cite les anciens & kr mo- : 
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dernes pour appuyer les choſes les plus 
communes. 


175. II fait dire au prince des philo- 
ſophes que le vin enivre. 


176, Il nous apprend d'après rora- 


teur Romain, que l'eau tempèrs. 


177. II n'aſſure que ſur l'autoritẽ 
du divin Platon, que la vertu eſt 
aimable, 


178. Il inſiſte long- temps ſur une 
legere circonſtance, pour ètre enſuite de 
Pavis des autres, 


179. Ils "applique, toujours, dans la 
converſation, à faire ce qu'on appelle de 


PFeſprit, 
Et par-là il neglige, ſouvent, le bon 


Yo & la juſteſſe, qui valent mieux que 
grit. 


180. Il exige une exactitude trop 
minutieuſe de celui qui raconte une 
hiſtoire. 


181. Avant de raconter une hiſtoire, 
il a ſoin de vous pre venir qu'il va bien 
vous faire rire. 
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182. II parle avec emphaſe de In 
pluie, du beau temps, & des choſes les 
plus communes. 

183. En racontant une hiſtoire, ou 
un trait plaiſant, il eſt le premier à en 


184. II fait trop ſouvent des contes. 

11 ignore qu une grande marque de la 
mediocrite d efprit, c oft de Toujours 
conter, 


185, Il s'informe de toutes les nou- 
velles du quartier; il les repete, & a 
Pair commere. | 


186, II eſt babillard, & aimeroit 
mieux dire du mal de lui meme que de 
ne pas parler. 

I ignore que I on parle peu Tu la 
vanité ne fait pas parler. 


187, Il dit ſouvent de ces s choſes que 
perſonne n'ignore. 


188. Il vous apprend que la Fernamne 


a lept} jours. 


189. II vous dit, em, que le 
Jardin potager produit des Eee 


Oo & 
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190. Il a toujours ẽtẽ temoin Li ce 


| qu'il raconte. 


191. It dit wiege T's, ctol Je 


Yai vu de mes propres yeux. 


3 


192. Il conte à tout le money qu it 
n'a pas d'appẽtit. 


193. Il ſe plaint trop ſouvent 10 11 
n'a pas fait aſſeʒ d'exercice. 


. 


194. Il inſtruit, gravement, la com- 
pagnie qu'il a mal dormi. 


195. 11 ſe plaint qu'il seſt eveill 
pluſieurs fois pendant la nuit. 


196. II raconte volontiers ſes reves. 


197. Il demande les reves des autres, 
comme des hiſtoires intèreſſantes. 


198. Lorſqu' il raconte un falt, i 


Vexagere. 1 


199. Lorſqu- il raconte une hiſtoire, 
ih y ajoute, Wonen 08 pen 
douteuſes. | 


200. Il emploie e peu vſitẽs. 
201. II emploie quelquefois des 
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rermes trop nobles ou trop ſavans pour 


la converſation familiere, 


202. Il veut ſe ſervir de termes 
recherch&s, & les emploie tout de 
travers. 


203. Il a des exagkrations slider 


dont il ſe ſert à tout propos. 


204. Il trouve tout admirable, hor- 
rible, parfait, abominable. 


205. Il a des mots favoris qu'il 
place par- tout Ma fol ! diantre! peſte! 


&c. | 


206. Il a des phraſes entières, qu il 
repete a chaque inſtant. | 


207. II dit à tout propos—Vous en- 
tendez bien C' eſt comme J Al FPhon- 
neur de vous le dire, &c. 


208. Lorſqu'on engage a demeurer 


dans une compagnie, il ne fait s' excuſer 


qu'en diſant qu'il eſt bien tard. 

ne fait pas attention que c'eſt une 
manière de dire d ceux qui reftent, qu'il eſt 
temps, ou qu il ſera bieniòt temps de e 
retirer. 3 


ET 
209. Il vous confie fous le ſecret une 


niaerie. 


210. Il vous donne une choſe ſous 
le ſecret, & va la divulguer enſuite dans 


toute la ville. 


211. II annonce qu'il ſalt une choſe, 
qu'il ne peut la dire à perſonne, & il 
finit par la dire a tout le monde. 


212. S'il ſe defend de boire, il s' ap- 
puie ſur des raiſons philoſophiques; par 
exemple, « L'homme ſage doit ètre tem- 
perant,” 

I! pourroit employer quelque pla. iſan- 
terie ligère; comme, F'at le vin mauvais, 
Je deviendrois trop méchant, &c. 


213. S'il refuſe de jouer, ſes excuſes 
ont toujours quelque choſe de ſenten- 
ticux: il allegue, par exemple, la perte 
du temps, &c. 


11 feroit mieux d employer quelque Plai- 


anterie agreable ; comme, Si je jouois, je 


gagnerois votre , je deviendrois trop 
riche, &c. 


214. II n'emploie jamais ces termes 
"2 
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un peu exagérẽs, que la politeſſe a il 
introduit dans la ſociete civile. 


215. Il ne dit jamais A perſonne 
qu'il eſt charmé de le voir, qu'il eſt 
deſole de Vavoir fait attendre, 

II ne fait pas reflexion que ces expre/- 
ions ne doivent pas /e prenare a la leitre, 
S ue uſage leur a ote leur ſignification 
Tigoureuſe. 
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216. Il ſe vante de choſes qui "III: 
plutòt pour lui un ſujet de honte, qu'un 
ſujet de vanite. | | 


2117. UG glorifie, comme un o jocks. 
de pouvoir faire vingt milles en une 
heure. 


I 218. 11 fe fair honneur de pouvoir 
ſupporter le vin & en boire beau- 
coup. 


219. Il parle à ceux quiil voit la 
première fois, comme s'il les avoit 
connus toute ſa vie. 


220. II parle à tout le monde a avec 
la meme indifference. 


221. Le meme conte qu'il a com- 


+ \ 
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mence de faire à quelqu'un, il Pach&ve 
a celui qui prend fa place. 


222. Il fait des queſtions, & y ré- 
pond auſlitot lui meme. 


223. 11 vous dira, Avez- vous Etc 
dans tel pays? & ajoutera auſſitôt, Non, 
vous n'etes pas homme A aire des 
voyages. 


224. Il vous demandera, Comment 
ſe porte Madame une telle? & vou 
ajoutera auſſitor, Elle eſt en Than 
ſantẽ, car je Vai vue ce matin. 

225. II ſe lève au milieu d'une af- 
ſemblee, pour reprendre des ſes com- 
mencemens un fait qu'on fait d&a. 


226. Il fait le detail d'une affaire à 
des perſonnes qui en ont les oreilles 
rebattues, & qui Ja ſavent mieux que 
lui. 


227. Il ne raconte rien qui ne ſoit 
ẽtonnant & giganteſque. 


228. Il aime à faire ou a entendre "I 


hiſtoires triſtes & lugubres. 
| D 2 
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229. II Dae volontiers, de voleurs, 
de ſpectres, de revenans; & il y oute 
beaucoup d' importance. 


230. Il n'a qu'un entretien; cꝰ'vſt 
celui de la table, & de ce qui s'eſt ſervi 
au dernier repas od il s'eſt trouvẽ. 

1] dit combicn il y a eu d'entrees & de 
Potages,—ll place le rit & les entremets. 

— 1/7 cutlie pas le fruit. Il nomme tcus 
les vins & toutes les ligucurs qu'il a bus, 


231. Il trouve barbares les uſages des 
autres peuples. 
Il ignere que S$'tl y a une barbarie, ceſt 


celle de penſer de la Jorte. 


232. II ne croit d' 0 et qu aux gens 
de ſon pays. 

[11 ignore que la raiſon eft de tous FR 
climats. 


233. Il eſt tout ẽtonn que des Etran- 
gers montrent du bon ſens. 

I ignore que ln penſe juſte par-tout ot 
il y a des honimes. 


234. Il trouve extraordinaires les 
outs des autres peuples. 
Ine fat pas attention que fi i on diſoit 


1 
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E 
aux Orientaux, qu'il eft dans certains pays 
des hommes qui boivent d'une liqueur qui 
monte à la tte, & fait vomir, les Orien- 
taux diroient auſſi: Cela eſt bien extraor- 


dinaire. 


235. Il agit en etourdl. 


236. Il egare tout, ſon chapeau, ſes. 


gants, fa canne, &c. II perdroit ſes 
loulters, s'ils n'ẽtoĩent pas attaches, 


237. En faiſant une reverence, 11 
pouſſe ſon voiſin, & renverſe un 
meuble. POLE 

238. Il s'offre à ſervir de guide 3 
quelqu'un dans un chemin qu'il ne con- 
noit pas, & dont il ne peut trouver 
J'iſſue. 


239. Quand on fait de la muſique, 


il bat la meſure Etourdiment & trop 


fort, & trouble Pharmonie, 


240. 11 tire, en badinant, de la poche 
de ceux qui ſont aupres de lui, le mou- 


choir, des papiers, un porte- feuille, &c. 
D 3 


* 


2 — - WW” - — 
ah als. _ a 
2 


30 J 


241. Il ne regarde pas les perſonnes 


qui lui parlent. 


242. Il a toujours les yeux fixes ſur 
un autre objet, lorſqu'on lui parle. 


. I ne s'occupe jamais des per- 
* avec leſquelles il eſt. 


244. II n'eſt pas aſſez atten! if a la 
converſation. 


245. Il oblige ſouvent les perſonnes 


qui parlent, de repeter ce qu'elles vien- 


nent de dire. 


246. II s'inſinue dans un cercle de 
perſonnes reſpectables, {ans en Etre aſſez 
connu. 


247. On le prie de cẽder une place 
deſtinee a une perſonne diſtinguee, & il 
va s'aſſeoir à celle d'une perſonne plus 
reſpectable encore. 


248. Il vous donne un rendez-vous, 
ne s'y trouve pas; ou bien, il vous fait 
long-temps attendre. 


249. Il accepte, ou ſe propoſe pour 


1CS 
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la 
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faire, une partie, & cependant il ne ſait 
Pas le jeu. 


250. Il ne fait aucune attention au 
jeu, & par- là il fait perdre ſon partner. 


281. peur de paſſer pour ſingu- 
lier, il ſe laiſſe efitrainer a des depenſes 
exceſſives. 

1] ignore que la . ngularite eſt par- 
donnable, lorſqu'elle ne S$'ecarte pas des 
regles que preſcrivent | Donneur, la conſ- 
cience, & la morale, © 5 


25 2. II fe lie, trop facilement, avec 
une connoiſſance d'un jour. 


253. Il ouvre ſon cœur à un ami de 
table, qui, töt ou tard, en abuſe. 


254. Il ſe previent, facilement, en 


faveur des perſonnes qu'il voit pour la 


premiere fois, & sen degou:e de meme, 


255. Il a un caractere inégal. 


256. 11 vous accabloit hier de poli- 
teſſes, & aujourd' Ro il ne vous connoit 


plus. 
257, Il ne ſe mefie point aſſez de 
5 ; 
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ceux qui, à la plus légère conndiſ- 
ſance, lui font de grandes Proteſtations 


d'amitiè. 
1 I paroit ignorer que tes fatteurs ont 
1 -ordinairement des ſots ou des fripons, 


258. II croit, trop legerement, aux 
paroles de ceux qui le connoiſſant > 
peine, parroiſſent avoir beaucoup de 
confiance en lui. 


259. II ne ſe de fie pas aſſez de reſpri 
de parti. 


260. Il devient, trop en 
bf Pecho d'un parti. 
I Sexpoſepar-laa Propaghr des erreurs 
Aer 

263. Il eſt genereux ſans diſcerne- 


ment. 
1 II croit que la libtralits conſiſte a donner 
„ beaucoup, tandis quelle ne conſiſte 1 '2 
donner d- propos. | | 
I 264. Il fait tout à la hate, & avec une 
Precipitation extreme. 
1 II ignore que la precipitation eft le moyen 
; le plus ſur de gater tout, « de fairemal 
tout ce que l'on fait, | 
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Fa | 
i. 265. II n ẽtudie pas aſſez les hommes. 
ns 266. Il ne cherche point aſſez A con- 
noltre le caractere des hommes par le 


nt ſujet i favori de leurs converſations. 


267. II ne conſidère point Vage des 


x perſonnes avec leſquelles il ſe trouve. 

a cas Tet 5 

* 268. I] traite legerement un vieillard, 
& lait des ceremonies avec un enfant. 

it 269. Il juge, a la premiere vue, 


qu'un homme eſt mechant. 
Il ignore que la modeſtie cache n 
„ Pois bien des vertus. 


270. Il juge, a la ME: vue, de 


rnonneteté d'une perſonne. 
I ignore gue I'hypocrifie couvre quel- 
" 8 quefors bien des vices, | 


271. Il croit, inconſiderement, tout 
le bien que certaines gens Client d eux- 
memes. 

I 74 pas aſſeæ con vaincu, que ceux 
WH 91 ſe louent, font ordinairement des chat 
lalans. 
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272. Il eſt inconſidere dans ſes 

propos. | C 
273. H patle de banqueroute au 


milieu d'une famille od il y a cette Ml © 
tache. / 
274. II parle d'echafaud devant un 
homme dont le père y a monte, ; 
275. II parle de roture devant des a 
roturiers qui ſont riches, & ſe donnent 
pour nobles. T8 


276. Il decide trop Kadrewene du 
mérite & de! eſprit des perſonnes qu'il 
voit pour Ja premiere fois. 

11 ignore zu il ne faut pas juger des 
hommes d la premiere vue, comme d un 
tableau, ou d'une figure, 


277. Il fait des avances Inconſt- 
Acrees. 


278. Il convie, invite le premier venu, 
lui offre ſa maiſon, fa table, {on bien, 
ſes ſervices. | 

Rien ne lui coute gue de tenir parole. 


279. Il promet ce qu'il ne ie peut pas 
tenir. 


ſes 


au 
tte 


UN 
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250. Il donne des . 2 0 gens 


ui ne lui en demandent pas. 
11 ne fait pas attention que donner des 
conſeils aux autres, c ef fe declarer plus 
ſage & plus habile qu'eux. 


{ 281, Il oublie ſouvent le rang & la 
condition des perſonnes auxquelles il 


parle. 


282. Il dit à un 4 ſes ſunteis dun 2 


Monſieur, aſſeyez- vous, couvrez- vous. 
Comme ſi celui-ci n'avoit pas droit de 


le faire, ſans ſa permiſſion: 


283. II dit à quelqu'un d'un rang 
fort au-deſſus du fien : Monſieur, ; Je ſe- 
rois bien aiſe de vous rendre ſervice ne 
m'epargnez pas. 


Il ne fait pas attention que ſes ſupt- 


riceurs ne doivent attendre autre choſe de 
bat, que des temoignages de reſpect & 


284. Il loue la voix de quelqu- un 
devant un autre, qui a la complaiſance 


de chanter pour Pamuſer, 


28 5. II fait un Eloge moderẽ dun 
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pocte, devant des gens qui viennent lui 


rEciter leurs vers. 


286. Il ne ſonge point dans la con- 
verſation à ce qu il doit dire. 


287. Il penſe plutöt, dans la conver. 
ſation, a ce qu'il veut dire, qu'a re- 
pondre à ce que les autres lui diſent. 

I ignore que bien ecouter, & bien r-| 


pondre, eſt une des plus grandes perfection. 


qu'on puiſſe avoir dans la converſation. 


288. Il commence un conte, oublie 
de Wa & parle d' autre choſe. 


. 11 ne ſe ſouvient pas de ce qu 'on 
a - dang la converſation. 


290. Il met de nouveau ſur le tapis 
dans la converſation, un ſujet qu on 


vient d'epuiler, 


291. Il ne ſe ſouvient pas de ce qu'il 
vient de dire lui-meme, & bientot il fe 
repete ou ſe contredit. | 


292. 11 fait ſouvent des queſtions 
Etrangeres a la converſation. 


293. Si vous lui faites une queſtion 
ſur une choſe, il vous rẽpond we une 
autre. 


lui 


. 
294. Il fait une queſtion à une per- 


ſonne, & ſans en attendre la rẽponſe, il 
parle à une autre. 


295. Il s'engage dans une converſa- 


tion ſavante, ſans avoir aſſez de moyens 
pour la ſoutenir. 


296. Si on fait une queſtion a a quel- 


qu'un, il s empreſle d' 'y repondre, 
comme ſi c'etoit à lui qu'on adreſsat la 
parole. 


297. Il repond preſque toujours A 
une queſtion en en faiſant une autre. 
ue deviendroit la converſation, ft 
chacun repondoit ainſi? 


298. Il ne fait point attention A 
ce 05 il doit repondre. | 


Il dit Non, on il faut dire Oui; | 


& Oui, on il faut dire Non. 


300. I ne ſuit | jamais dans la con- | 


verſation le ſujet qui eſt ſur le tapis. 


301. Il parle dans un cercle de per- 
ſonnes reſpectables, ſans ſentir qu'il les 
interrompt. 
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302. 0 * dans une compagnie, 


ſans avoir examine auparavant le carac- 
tère de ceux qui la compoſent. 


2074. It parle d'une vertu devant 
quelqu'un qui, au vu & au ſu de tout 


le monde, n'a pas cette vertu, 


304. Il fait des queſtions indiſerettes. 
305. Il vous met dans Ialternative, 


ou de dire ce que vous voulez taire, 
ou de lui faire une reponſe deſobli- 


306, II vient vous . de but en 
kae une queſtion, ſans qu'elle ſoit 


 amenee par la ſuite de la converſation, 


Par-la il peut faire ſoupponner qu'il a 
des intentions peu droites & 1 inſpire dt 
la mefiance, © 


307. II rapporte dans une compagnie 


ce qu'il a vu dans une autre, 


308. Il rẽpète dans une compagnie 
ce qu'il a entendu dans une autre. 
. Il nomme toujours les perſonnes 
qui font le ſujet de ſes anecdotes. 


1 


310. Il nomme toujours les per- 
ſonnes dont il tient {cs anecdotes. 


311. Avant de raconter un fait, 1 


neglige de ſe rappeller les noms des 
lieux“ C*etoit d Paris—ab! non. : 


312. Il ne ſe rappelle | jamais le nom 
des perſonnes Ce Monſieur, dont j'ai 
oublie le nom Vous Javez Lien —Aidex- 
moi à dire. 


313. Dans une voiture publique, il 


parle indiſcrettement de les affaires, de 


les interets, du motif de ſon voyage, 
&c. 


314. Dang une fete, ou au ſpedacle, 
il apprend à des inconnus quels ſont ſes 
emplois, ſes eſpẽrances, ſes vues, &c. 


315. II n'evite pas avec aſſez de ſoin 
ce qui peut renouveller la douleur des 
perſonnes auxquelles il parle. 


316. II rappelle ẽtourdiment aux per- 
ſonnes à qui il parle, des ſouvenirs deſ- 
agreables, comme un malbeur qui leur 


eſt arrive, ou une faute qui leur eſt 


echappee. ' | 
E 2 
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3). I dit imprademment à quel- 
qu'un des choſes qui peuvent Paltecter; 
par exemple—Monſieur, que VOUS avez 
aujourd'hui mauvais viſage! 


318. Il dit a une femme qui veut 
qu'on la croie jeune: Ma mere m'a dit, 


Madame, que vous avez ẽtẽ au couvent 


avec elle. 

319. II parle ſouvent d'objets triſtes, 
& peu agreables, fans s apperce voir qu'il 
ennuie. 


320. St quelqu' un cherche à changer 
de converſation, il y revient ſans ceſſe. 


321. Il n'a gard ni aux opinions, ni 
aux meetirs du pays dans lequel il ſe 


dr OUvèe. 


322. II fait beloge de la liberté dans 
un pays on le gouvernement deſpotique 


eſt établi. 


323. Dans un pays libre, il vante 
le pouvoir arbitraire. 


224: I prend le temps d'une noce, 
ou d'une fete à laquelle il eſt invite, 
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ur vanter le célibat ou les charmes 
de la ſolitude. 


325. II choĩſit le moment od ſon ami 
eſt accablẽ de ſes propres affaires, Pour 
lui parler des ſiennes. 


326. II parle de bals & de plaifirs à 
quelqu' un qui eſt dans Paffliction, 


327. II parle d' amuſemens devant 
des perſonnes. qui n'ont pas le moyen 
de ſe les procurer. : 


328. Il a rarement ẽgard au temps 
& au lieu on il parle. 


329. II s'appeſantit à table ſur ſes 
auteurs claſſiques, ſur ſes devoirs 


d'ëcole, &c. 


330. Il ne fait pas attention aux per- 


ſonnes avec leſquelles il ſe trouve. 


331. II parle longuement de chaſſe 


de chiens, de chevaux, A de jeunes 
demoiſelles. 


332. Il parle de colifichets & de ba- 
gatelles, à des perſonnes d'un age mür. 


333. II fait le plaiſant avec ſes ſupẽ- 
E 3 
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21 rieurs, & par- la s expoſe à des mortifi- 
3 cations. 

. 334. Il parle de beaute, de fants, &c. 
„ devant des perſonnes laides, eſtr opices, 
. ou valétudinaires. 


55 tend ſur un repas magni- 
fique, que Von vient de faire, devant des 
gens qui ſont réduits Aa Epargner leur 


pain. 


336. Il entretient de ſes richeſſes, a 
ſes revenus, de ſes ameublemens, un 
| homme qui n'a ni rente ni domicile. 


337. Il fait Vetalage de ſon bonheur 
devant des miſérables. 

Il ne reflechit pas que cette converſation 
eft trop forte pour eux, & que la compa- 
raiſen qu'ils font alors de leur etat au fiet en 


eft odieuſe. 


338. Il ne fait pas attention aux cir- 
conſtances des lieux on il ſe trouve. 


239. I! fait, dans un bal, I'hiſtoire 
d'un de ſes procès. 

340. Dans une aſſemblẽe reſpectable, 
il parle d une courtiſanne. 
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ifi- 341, II parle d'un vice devant des 
gens que tout le monde ſait * etre 
ſujets. | 

"Its peuvent croire que vous les avez en 
due dans vos reflexions, & ſe trouver ainſi 
Lehen offenſes, | 


342. Il eſt trop brujaae en com- 
pagnie. 

Apparemment qu Ul dm Je bruit Poar 
la gatete, | 


ur WF 343. Il ne dit pas un mot dans une 
compagnie, & il . eſt comme une 

* ſtatue. | 

Fo ne fait pas attention que chacun 

doit payer ſon ecot dans la converſation, 

| E contrebuer d la Joutenir. 


as 344. Il eſt trop ſerievx en ſociẽtẽ, 
& par- là il y jette de la triſteſſe. 


1 345. Il a quelquefois en compagnie 
les yeux baiſſẽs, le front appuye ſur 
ſes mains, comme cm un qui eft 
affligẽ. ; | 
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346. n paroit vouloir entrer dans 
votre confidence, malgre vous-mème. 


347. Il regarde par- deſſus votre 
ẽpaule, lorſque vous liſez une lettre. 


348. S'il vient chez vous, il ouvre 
& regarde tous vos livres. 


349. Il ouvre & lit un papier que 


vous avez laiſle ſur votre table. 


350. En quittant une compagnie, il 
derange tout le monde, & la tient long- 
temps debout. 


2, U pd ſouvent dans la 


converſation. 


352. Il a toujours dans la converſa- 
tion les memes anecdotes, & les mMEmes 
hiſtoires. 

[Il a afſez de mimoire pour ſe reſſouve- 
nir de ſes contes, & wen a point aſſez 
pour ſe rappeller qu'il les a racontes cent 
fois d la meme perſonne, 


353. II relève avec une attention im- 
portune, le moindre mot qui Echappe, 
& y trouve du'myſtere, 
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dans 354. Il fait dans le diſcours des digreſ- 
ne. Gons trop longues, & qui en font ou- 
blier le ſujet principal. 

il fait la deſcription d'une tempete, il 
Pappeſantit ſur la maniere de conſtruire 
wre un vaiſſeau, Sill oublie la tempete. 


'Ofre 


3 55. II fait, dans le diſcours, des di- 
greſſions inutiles. 

Si Lon parle d'un ouvrage, i Hectend 
fur la famille de l' auteur; & i celui- ci 
a un voiſin, il en fait l Biſteire. 


356. II interrompt quelqu'un qui 
raconte une hiſtoire, pour lui N 
une circonſtance inutile. 


que 


1 1 
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0 357. Si vous dites, ce Paj rencontrẽ 
a- Monſieur un tel, à neuf heures,“ il 
© wvous apprend qu'il ẽtoit neuf heures un 


quart. 

e- 2 „„ | 
2 3538. Si vous dites que vous avez vu 
it Monſieur un tel pres du baſſin des Tui- 


leries, il vous aſſure, que C'etoit dans 
la grande allée. 


359. II parle trop long · temps fur le 
7 meme ſujet, 
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ignore que peu de perſonnes parlent 
aſſes bien pour fixer long- temps ſur le 
meme ſujet attention de ceux qui les 
ecoutent, 


360. Il reprend toujours les choſes de 
tres-loin lorſqu'il fait une narration. 

Par exemple, en parlant d'un fait eloi- 
gne, ou d'un etabliſſement ancien, 17 re- 
monte au deluge. 


361. Lorſq u'il a raconté un fait, il 
ne fait pas s . 

Par exemple, il ne ſauroit parler de la 
mort d'Alexanare, ſans faire enſuite l br Y 
toire de ſes capitaines. 


362. Il ſe fait un point capira] de 
rapporter ſcrupuleuſement les circonſ- 
tances les moins eſſentielles d'une hiſ- 
toire. 

Si on raconte une bijtorre peu intereſ- 
ante, il ne permet pas qu on oublie le mois, 
te jour, & beure, on elle eff arrioee. 


363. Il parle log temps pour ne 


rien dire. 


1U 


ent 


converſation intẽreſſante, pour leur faire 


1 


ignore que les bons ęſprits ont, au 


contraire, le don de dire beaucoup de chojes 
| en peu de paroles. 


364. Il explique trop les choſes dans 
le diſcours. 

Il ignore que les dire à demi, & les 
laiſſer un peu deviner, c eſt une marque de 
la bonne opinion qu'on a des autres, & 
rien ne flatte tant leu. amour-propre, 


365. Il fatigue par la mẽfiance con- 
tinuelle qu'il paroit avoir de lui-mème. 


366. Il ne parle j jamais qu'il ne vous 
diſe, Je vous demande pardon, Je ne 
m'exprime pas bien, &c. 


367. Il demande à chaque inſtant, 
N. al- je pas raiſon? N'etes vous pas de 
mon avis? 


368. II interrompt une converſation 
intereſſante, en changeant ſubitement 
de propos. 


369. II appelle ceux qui ſuivent une 


voir une hagatelle. 
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370. Il met trop netunite dans 
ſes demandes. 

ne fait pas attention que ſouvent, ae 
peur de manquer une choſe, on fait tout 
ce qu'il faut pour la faire manquer. 


371. II entraine a la promenade des 
gens A peine arrives d'un long voyage, 
& qui n'aſpirent qu'a ſe repoſer. 


372. II prie des gens qu'il connoit 
- pev, de le mener chez d autres, dont il 
n'eſt pas connu. 


373. Il engage trop ſes amis à boire. 
les met, par- la, dans Palternative, 
ou de le refu uſer continuellement, o de ſe 


trouver eux-memes dans un ctat deſagre- 


able. 


374. Il ſiffle un air en compagnie. 
375. II chante tout bas en com- 


5 
11 ignore que, par-la, i1 donne lieu di 


croire qu il eſt ennuye de EUN qus la coms 


* 


* 


| 
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376. II attache ſes larretieres e en com- 
pagnie. 


377. Il met ſon chapeau avant t que 


les autres atent mis le leur. 


378. Il ſe couvre avant qu 'on lui 


diſe de ſe couvrir. 
379. Il finit fa toilette, s habille, ſe 


lave, devant ceux qui vont le voir. 
[1 croit, par-ld, étre ſans fagon, & ii 
fait voir qu il 27 ans reſerve. 


380. 11 ſe diſpenſe de toute rolle: 


qui le gene. 


381, En voulant etre naturel, il de- 


vient dur & groſſier. 


382. II arrete par la main, ou par 
le bras, les perſonnes auxquelles il parle, 
afin de les forcer a I'ecouter, 


di Ceft parce qu'il ſent que ſa converſa- 


tion eſt ennu yeuſe, ne feroit-it pas mieux 
de fe taire? 


383. Il a une familiarite groſſiere, | 


ſur-tout avec ſes amis. 


I oublie que la familtarite engendre te 


nö pris. 
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384. II entre dans une afſemblee, & 
ſe place on il fe trouve, fans faire poli- 


teſſe a perſonne. 
385. Il ſe tient aſſis quand les autres 


ſont debout, ou debout quand les autres 


ſont aſſis. 


386. II tire une lettre de ſa poche, 
& le met a la lire, ſans meme en de- 
mander permiſſion à la compagnie. 


387. Il continue un recit dans une 
compagnie, ſans faire la moindre atten- 
tion à ceux qui entrent, ou qui ſortent . 


388. Apres la moindre diſcuſſion, 1 


conſerve un air mecontent & boudeur; 
Au lieu de reprendre l air gai & na- 
turel, qui convient à la conver/ation, & 
de montrer, par- la, qu il ne je trouve 
Hons offenſe, & qu'il na eu V intention 


d offenſer perſonne. 
389. I emploie, dans le diſcours, des 
e triviales & communes. 


390. II cite trop ſouvent dans la 
converſation des proverbes vulgaires. 


1 

391. II jure pour appuyer ce qu'il 
dit, quoique perſonne ne le lui conteſte. 
I donne, par- ld, à ſoupgonner qu'on 


exige ordinairement de lui des preuves de 
ce qu il avance. 


392. II fait des comparaiſons pen 
agreables des perſonnes dont il _ 
avec celles à qui il parle. 

Il vous dira voute comme vous, gros 
comme vous; & a une femme il dira, 
groſſe, brune, gravee de PRO vérole, 
comme vous, &c. 


393. II vous revolte par ſes ſuppoſi- 
tions choquantes ſi vous mouriez — fi 
vous vous caſſiez la jambe. 


394. Au lieu de dire, © Un mal- 
heureux qui et condamne a a Etre pendu 
peut ſe yendre,” il vous dira, cc Si vous 
etiez condamne A Etre pendu.“ N 


395. II gronde, bruſquement, ſes 
domeſtiques devant la compagnie; & 
par-la, il lui manque d'egards, & la fair 
ſouffrir. 


396. Lorſque os ſentiment eſt op- 


pole au votre, il vous dira bruſque- 
v2 


„ 


ment“ Je ne penſe pas comme cela; 
je ne ſuis pas de votre avis. 

It ferois mieux de dire, Vai peut tire 
tort, mais, Ec. Fe ne vous I' aſſurerai pas 
 Foſativement, mais je penſe, &©c,—Vt Vous 
we permettez de le dire, &c. 


3097. Lorſque ſes ſuperievrs * par- 
lent, il ne ſonge qu'a fe degager d'eux 
—ils lui parlent encore, qu'il eſt parti. 


398. Il n'a jamais l'air content des 
politeſſcs qu'on lui fait. 


499. Si on lui fait un cadeau, il le 
trouve mediocre. 


400. Il flatte trop ceux dont il veut 
obtenir quelque choſe. . 


401. II flatte fi a contre-temps, qu F 
deconcerte ceux qu'il veut lover, & les 
fait rougir. 


402. I! flatte fi groſſièrement, qu'il 
offenſe ou mortifie ceux auxquels il 75 
plaire. 

11 dira, par exemple, Perſonne ne fait 
le pantalon comme vous, perſenne ne bit 
autant que vous, * 


, 
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403. II regoit trop facilement des 
preéſens de ſes amis. 
11 ignore que celui- ld ſeul peut recevoir 


des preſens de ſes amis, qui peut & gut 
fait leur en faire à ſon tour. 


404. Au jeu, il ne ſait point gagner 
avec nobleſſe; il paroit trop avide du 
gain. 


405. S'il gagne au jeu, il fait le fan- 
faron, & a Vair de trionphey de ceux 
qui perdent. 


406. Au jeu, il ne ſait pas perdre 
avec grace; il paroit trop ſenſiDie A 14 


407. Loriqu' Jl perd, add en jouant 
petit jeu, il s emporte, & montre de 
I'bumeur, 


403, Il ſe lie trop-aiſcment avec des 
perſonnes du commun. 


409, Il vit trop de pair a compagnon 


| avec des perſonnes fort au- deſſous de 
lui. 


410, II rit, joue, & badine, trop 


( $4 ] 
familierement, avec ſes inferieurs & ſes 
valets. 


Et par- ld, il prend ] 'habitude 4 are 


impertinent avec ſes egaux, 


„ nͤglige quelquefois fon 
rang avec ſes inferieurs, il ne fait pas 
en reprendre a-propos les avantages, 


412. Il fait des niches & de eſpie- 
gleries a des perſonnes dont le carac- 
tere modeſte Vaſſure qu'elles n'uſeront 
point de repréſailles. 


413. Pour amuſer une compagnie, il 
fait des grimaces, tourne les yeux, con- 
trefait Vivrogne, & fait le bouffon. 

11 ne reflichit pas que perſonne ne doit 
g'avilir pour faire rire les autres. 


414. II ſe laiſſe quelquefois entrainer 
dans la mauvaiſe compagnie. 

Il ignore que par les vices & les mau- 
vaiſes habitudes qu'il y contratte, it je 
rend incapable de vivre jamais dans la 
denne. 
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415. II neglige la proprete, & n'a 
pas ſoin de ſa bouche. 


> 


416. Il ne tient pas ſes dents propres, 
ce qui fait qu'il a l'haleine mauvaiſe. 


417. 1] net . dents avec ſes 
ongles. ; 35 85 1 
418. II ratiſſe ſa bouche avec ſes 
doigts. | 

419. II baille fans porter du moins 
la main A la bouche, ou detourner le 
viſage. 


420. Il nettoie ſes oreilles avec ſes 


doigts. 


421. Il fe oratte le A les rempes, 
& les oreilles. | 


422. Il te avec ſa ſalive les taches 
de ſes mains. 


423. II a ſounent ſes doigts a 1a 
bouche. | 


424, Il manie ſes cheveux. 


425. II s'arrache quelques cheveux, 
les boutons du viſage, &c. 
. 


1 


426. Il ronge ſes ongles. 


427. II porte ſouvent la main d'une 
maniere peu ſeante i ſa poitrine, &c. 


428. Il ſe mouche, & regarde en- 
ſuite dans ſon mouchoir. 


429. 11 renifle & avale, au lieu de ſe 
moucher. 


430. II paroit en compagnie, ayant 
les mains mal-propres. 


431. Il met ſouvent les doigts dans 
ſon nez. 


432. Il ne nettoie pas ſes ongles. 
433. Il ne lave Pas ſes mains. 


434. II ne fait pas uſage de ſes 5 gants 
& par- là ſes mains reſſemblent à celles 
d'un ouvrier. 


435. Il n'eſt pas propre ſur lui; fon 


linge eſt ſale, & ſes habits ſont _ 
ou pleins de pouſſière. 


436. Il crache ſur le tapis. 

Si cette mal-proprete devenoit genirale, 
il. faudroit changer auffi ſouvent 4 lapis 
que de linge de table. 


* 
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437. Il s'appuie ſur les meubles, les 
crotte ; les ſalit, les gate, 


I. fait voir par- la qu'il weſt pas ace 
coutums 2 en avoir de propres. 


438. II offre un mouchoir mal- 
propre à quelqu'un. 


439. S'tl fort d'une compagnie, il ne 
ſait point le faire, ſans que tout le monde 
connoiſſe la raiſon de ſon abſence. 


440. Il rentre dans une compagnie 
en remettant ſa montre, & en rajuſ- 
tant ſes habits. 


441. II parle longuement de mala- 
dies de dẽgoùtantes, de plaies, &c. 


442. Quand il voit quelque choſe de 
mal- propre, il n'a rien de fi preſſẽ 
que de le montrer aux autres. Voyez ! 
voyex ! 


443. II invite les autres à flairer 
quelque choſe qui ſent mauvais, au lieu 
de les prẽvenir, ſimplement, que cela 
ne ſent pas bon. 


444. Il approche ſon nez de quelque 
choſe qui ſent mauvais, & il SECriE, en 


88 ] 


faiſant une grimace: * Ah! que cela 


put! E 


445. Il n'obſerve-pas les bienſeances 
dans ce qui regarde la table. 


446. II S'impatiente fi le * ſe 
trouve par haſard retarde dans une mai- 
ſon on il dine, 


. Il murmure, ſi l'on dine de 
bonne heure, dans une maiſon od il ſe 
trouve. | 

448. Dans une maiſon on il eſt in- 
vite, 11 ſe plaint qu'on dine trop tor, 


qu'on n'a le remps de rien faire le 
matin. 


449. II fe plaint A Poreille de quel- 
qu'un des convives, ſi le diner fe trouve 
retarde. 


{I dira, par exemple: “On ne dine 


jamais dans cette ma en; on ny eſt 
jamais pret, Sc.“ 


450. Il ſe met A <ccrire, au moment 


od on avertit qu'on a ſervi, ſans faire du 
moins des excuſes. 
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45. Il prend une gazette ou un 
livre ; & ſe met a lire, au moment on il 
faut ſe mettre à table. | 
452. On ſeroit preſque oblige d'en 
venir a0x priſes avec lui, pour lui faire 
prendre une place a table. 


453. I! fe tient toujours trop eloi- 
one de la table; on ſeroit tente de lui 
dire de $'en approcher , 


454. A table, il cherche trop a fe 
mettre à ſon aiſe. 


455. Il occupe A lui ſeu] la place de 
deux autres. 


456. 1 appuic ſes coudes ſur la 


table. 


Il met ſes coudes Neher dans 
ralltette de ſon voiſin. 


458. II mange avec Je couteau, & 
par- Ja s' expoſe a ſe bleſſer la bouche. 


459. Il coupe ſon pain fur la nappe. 


460. Il eſſuie ſes mains avec du pain, 
qu'il mange enſuite. 


1 «x | 
461. Il eſſuie ſon couteau ou fa four- 
chette avec la nappe. 


462. Il ecure ſes dents avec ſon COU» 
teau ou ſa fourcherte. 


46 3. II flaire tout ce qu'on ſert ſur 
ſon aſſiette. 


464. En mangeant, il a, pour ainſi 
dire, le nez dans lon aſſiette, comme un 
mouton qui broute l'herbe. 


465. Il mange avec trop d'avidité, 
& en paroit quelquefois eſſouffflẽ. 


466. II ouvre trop ſa bouche en 
mangeant. 


467. En mangeant, il a les joues en- 
Ales, comme s'il Jouoit de la trom- 
pette. 


468. II ſalit ſa bouche juſqu'aux 


oreilles en mangeant. 


469. Le jus, & les 3 lui de- 
gouttent du menton. 


0 


470. 11 boit la bouche pleine. 


u; 


en 
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471. Il frotte ſes dents encore fales 
avec la ſerviette ou la nappe. 


472. 11 eſſuie ſon front, ſes yeux, 


- ſon nez, avec la ſerviette ou la nappe. 


473. II ſouffle ſur les mets avant de 
les mettre dans ſa bouche. 


474. II ſouffle ſur un fruit, ou ſur 


un verre, qu'il e enſuite a quel- 


u'un. 
11 ignore qu'il n'y a pas de vent ſans 
Pluie, comme le dit un proverbe Eſpagnol. 


475. Il met dans le plat une cuiller 
qu'il a d&A mis dans ſa bouche. 


476. Il s 'efſuic la bouche avec la 
main, 


477. Il flaire ce que lui ou les autres 
doivent boire ou manger. 
Et par- ld it Sexpoſe q y faire _ 


quelque mal-proprete. 


478. Il roule ou ferme les yeux en 
mangeant. 


479. A table, a oye trop les 
convives. 


G 
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480. Il ne ſe ſert à table _ de ſes 
mains. 


481. Il manie & remanie les viandes, 
les demembre, & les dechire, 


482. Il en uſe toujours de manitre 
qu'il faut que les convives, $'ils veulent 
manger, mangent ſes reſtes. 


483. S'il enlève un ragoũt de deſſus 
un plat, il le rẽpand ſur Ja nappe. 


484. En ſervant d'un plat, il Ecla- 
bouſſe de ſauſſe tous ſes voiſins, & ſe 
barbouille lui-meme. 


48 5. Il a toujours les mains fur ſon 
aſſiette, comme s'1] avoit peur qu'on ne 
vint la lui enlever. 


486. Il a toujours les yeux fixes ſur 
ſon aſſiette, & ne fait attention à per- 
ſonne. 

487. II W à ce que les autres 
doivent manger, au lieu de ſe ſervir de 
ſon couvert. 


488. Il ramaſſe & ſert aux autres ce 
qui eſt tombe du plat, 


ſes 
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489. [1 preſente 3 à ſes voiſins un verre 
qu'il a terni de ſon haleine. 


490. Il offre aux autres un verre dont 
ils eſt deja ſervi lui- meme. 7 


491. Il mord à quelque choſe, & 
offre enſuire aux autres. 


492. Il garde trop long-temps ſon 
cure-dent à la main. 


493. Il touche mal-proprement ce 
qu'il mange. 
494. II tourne & retourne ce quꝰon 


a mis ſur ſon aſſiette, & en eclabouſſe 
ſes voiſins. 7 


* 495. S'il arrive qu'il tombe par terre 
un fruit ou quelque choſe de ſemblable, 
il le ramaſſe, & Voffre à quelqu'un. 


496. II fe gratte ou arrange ſes che- 
veux à table. 


497. Il n'evite pas aſſez, à table, de 
cracher, ni de ſe moucher. 


498. n prend le pain, le 8 ou 
le couvert de ſon voiſin, pour le lien, 


G2 
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499. Il offre inconſidẽrẽment des 
fruits gates, ou qui ne font pas: murs. 


500. II invite ẽtourdiment quelqu'un 
à manger d'un mets qui eſt trop chaud. 


501. Il ſert du vin acide, ou mauvais, 
ſans y gouter lui- meme auparavant. 


502. II fait paſſer > a un autre le plat, 
ou le fruit que le maitre de la maiſon lui 
a deſtinẽ. 
11 ne fait pas attention gue c oft accuſer 
le maitre de la maiſon de manquer d'egards 


pour quelqu'un des convives. 


50g. Il eſſaie de tous les mets, & il 
ſemble qu'il voudroit les ſavourer tous, 
tout a la fois, 


504. En prenant du the ou du caffe, 
il en laiſſe tomber par terre ou ſur ſes 


habits, 


Sog. II rappelle a table des idces 
dẽgoũtantes. 


506. S'il trouve quelque choſe de 
mal- propre dans un autre plat, il le 
montre à tout le monde. 


le 
le 


E 
507. II engage à manger d'un plat 
manque, ou qui ſent la tumee, 
508. II montre de Paverſion pour 


certains plats, & il en dẽgoũte ceux qui 
en mangent. 


509. Il fe recrie trop fort ſur la bontẽ 
d'un mets; on croiroit qu'il nen a jamais 
mange. 


510. Il interrompt une converſation I 
table, pour porter une ſantẽ. | 


511. II parle aux autres pendant 


qu ils boivent. 


512. Il mange trop lentement, & on 
eſt oblige de Yattendre. 


513. Il mange d'une maniere à faire 
croire que rien n'eſt de fon goũt. 


514. A la fin d'un repas, il fait ob- 
ſerver a chacun des convives ce qui ils 
ont mange. 

Cela peut leur faire croire qu il leur 4 
compre les morceaux. 


TROISIEME PARTIE. 


— 


LE JEUNE HOMME MAL-ELEVE 
BLESSE 


R 
Ov LAM OUR-PRO PRE. 


Parce qu'il S gſtime & 1 plus que les autres. 
Parce qu'il refizme ni n'aime 72 les autres. 
515. I ſe vante A tout propos. 


516. Ii eſt toujours le heros de ſes 
Propres hiſtoires. | 


517. Il ſe donne en tout Pour 
. modele, | 

Il ne 5 apperfoit pas 92 ' net ven 
zu un modele de preſomption & de vanite, 


518. Il ne trouve de bon ſens qu' aux 
perſonnes qui ſont de ſon avis, 
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519. II eſt le . S applaudir de 
tout ce qu'il dit. 


520, Il eſt le premier a publics les 
bonnes actions qu'il fait. 


521. Dans la converſation, il fait le 
capable & le ſcientifique. 
11 feroit mieux de parler comme quel- 


gu un qui doute, & qui cherche q S$'inſ= 


truire. 


* 


522. II n ſon ſentiment avec 
trop de chaleur. 

Il ignore qu il feroit mieux de changer 
aaroitement de converſation, lorſque ſon 
ſentiment ne peut pas prevaloir, 


523. Il ne fait jamais avouer noble- 
ment ſes torts, en diſant: Je me ſuis 
trompẽ ] ai fait une faute, &c.” 


524. II rejette ſouvent ſur les autres, 
les fautes qu'il a commiſes lui mèẽme. 


525. 11 ne fait pas quelquefois par- 


tager, avec les autres, les fautes qu'il 


leur reproche. 


526. 11 dira, © Vous andilte: de faire 
cela, au lieu de dire, Novs oublions.“ a 


bY 
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527. II dira, & Je crois que vous 
Vous trompez, au lieu de dire, © Nous 
nous trompons.“ 


28. Il ne ſait pas avoir quelqueſois 
Pair d'etre ſeul coupable de ce qu'il a 
A reprocher aux Autres. 


529. II dira à quelqu'un, © Vous ne 
m' avez pas compris,“ au lieu de dire, 
&« Je me ſuis, ſans doute, ee 
r. 


530. Il ne convient jamais de ſes 
©, 7 © | 

II ignore qu'il n'y a point de gens gu 
aient plus ſouvent tort, que ceux gui ne 
pouvent ſouffrir d en avoir. 


531. II dit des choſes peu obligean- 
tes; & pour toute excuſe, il ajoute, 
qu il dit ce qu'il penſe. 


532. Neſt impertinent, & il dit qu'il 
2 le cœur ſur les levres. 


533. II parle trop hardiment dans 
un cercle de perſonnes reſpectables, ſans 
attendre qu'on Vinterroge, 


534. Il ſe vante inceſſamment d'avoir 
de I' honneur & de la delicateſſe. 
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A-t-il peur qu on ne Sen appergoine 
pas? | 
II parle ſouvent des richeſſes 
de ſa Tarnle: de Be” gloire de ſes an- 
Ceres, &c. | 
Il ne fait pas attention que par-Ia 17 
peut humilien ceux qui n ont pas les memes. 
guvaniages, 


536. Us 'empreſſe de vous apprendre 
qu'il a un chateau, de beaux meubles, 
un caroſſe, enfin qu'il eſt riche. 


537. Il veut paſſer pour plus noble 
ou plus riche qu'il ne Veſt. | 


538. Il fait un grand ẽtalage de ſes 
plaiſirs, de ſes jouiſſances, & de tous les 
avantages dont il] Jouit. 

I ſel tourmente peut-etre plus pour e 
croire qu'il eft beureux que pour le de- 
venir. 


539. Il &tale trop ſon ſavoir. 

Seil avoit Part d'en cacher une partie, 
& de ne le deployer qu avec meſure, il ſe 
on la reputation d'un homme modeſte, 

& paſſeroit peut-eire pour plus n 
qu u ne l'eft rłellement. 


. 
540. Il veut paſſer pour plus ſavant 


qu'il ne Veſt. 
Par- la il Sexpoſe à tire examins de 


pres, & d devenir un ſujet de * e, fi on 


le trouve ſuperficiel. 


541. Il s' empare de la converſation, 


& a l'air de ſe croire fait pour y primer. 


ot. 1 eſt tranchant dans la conver- 
ſation. 

11 prononce, il decide, &, a 1 3 
tout ce qu il dit eff fans riplique. 


543. Il juge hardiment ce que les 


autr ES examinent. 


544. II veut toujours amener les 
autres à ſon opinion. 
: oof monire, par-la, qu il a une trop bonne 


opinion de jon jugement, & une trop mt- 


diocre de celui des autres. 


545. Il donne volontiers ſon avis is ſans 


qu'on le lui demande. 


546. II ſe vante, à chaque inſand 


& avoir prevu ce qui eſt arrive. 


Vous lui enteudez dire toujours, Je men 


V 


on 1 


datois bien—Ne vous Iavois-je pas dit? 
Sc. Tc. 


547. Il a toujours prẽdit ce qui eſt 


arrive, mais on n'a JEN: voulu le 


cr oir E. 


. 


548. Il fe vante d'avoir eu part I 
8 


549. Il arrete quelqu'un qui parle 
d'une affaire, & aſſure que perſonne ne 


la connolt mieux que lui. 


— 


5 50. En fociete il ſonge plus à faire 
parade de ſon eſprit, qu'a faire valoir 


celui des autres. 
53 11 eft glorieux de ſon elprit & 


de ſes talens. 

Il ignore que la modeſtie ajoute au merite 
comme les ombres donnent du ITO a un 
tableau. 


5% N ſe rengorge & ſe pavane 
aux moindres louanges qu'on lui donne. 


553. Il a Pair d' etre toujours aux 
aguets pour obtenir des louanges. 
Il ne neglige aucunes des petites fneſſes ; 


qu peuvent lui en procurer, 


* ] 
554. Il ne ſe defie point des louanges 
qu'on lui donne. 


g regoit avec indifference, les 
complimens qu'on lui fair. 
Il a Pair de croire qu'ils lui ſont dus. 
6. 


556, II paroit peu perſuade que les 
autres aient de Veſprit ou des connoiſ- 


ſances. 


Il croit, naivement, que ce qu'il en a 


eſt tout ce que les hoinmes en n 


avoir. h : 5 


557. Il ne ſuit, ni ne goũte ce qui 
ſe dit dans la converſation. 
11 eft peut-etre ſi plein de ſes idées, qu'il 


n'a plus de place pour celles des autres. 


558. Il ne trouve bon que ce qu'il a 


fait ou imagine lui-meme. 


559. Il prend avec ſes inferieurs, un 
ton trop impoſant. 


11 oublie qu'il peut bien montrer aus 
autres qu'il eft grand, mais qu'il ne doit 
jamais leur faire ſentir qu ils ſont petits. 


560. 11 fait trop ſentir aux autres 1a 


ſuperiorite qu'il a ſur eux. 


es 
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561, Pour faire croire qu'il a beau- 
coup d'amis, il affecte une grande fa- 
miltarite avec des gens qu'il connoit 
peu. - 
II falue Pun avec un ſourire, prend la 
main d l'autre, il arreteroit un predi- 
cateur qui monteroit en chaire, &c. 


562. Il a peur de ſe ravaler en faiſant 
des politeſſes d'uſage. 


563. Il ſe fait une regle de refuſer 
tout ce qu'on lui offre. 
1] ignore qu'il y a aulſi de la gentrofete 
d recevoir. 


564. Il ſemble craindre de contracter 
une dette, en acceptant une bagatelle. 


565. Il ſe formaliſe fi on ne lui rend 


pas aſſez exactement une viſite. 


566. Il s'offenſe fi on n'envoie pas 


ſavoir de ſes nouvelles, quand il a une 


legere indiſpoſition. 


567. Il ne ſe Prete pas avec grace au 
badinage. 


568. II prend ſouvent le badinage 
pour une inſulte. 
H 


„ 


569. 11 ſe fache fi ſes corners ne 
ſuivent pas ſes conſeils. 

Its font trop peu complaiſans Sans 
doute; mais lui n'eſt-il pas auſſi trop exi- 
geant? 


570. Il prend de humeur ſi on n'a 
Pas eu attention, en entrant, de le 
ſaluer. 


$71. It ſe ter offenſe 
fi on ne repond pas ſur- le- champ à une 
queſtion qu'il a faite. 


572; Il laiſſe entrevoir ſon mecon- 


tentement ſi on n'a pas e 
d'egards pour lui. 


573. Il eſt choque pou peu qu 'on 
le neglige. 


$74. I exige de ſes amis des atten- 
tentions qu'il n'a peut-Etre pu pour 
eux. 


575. II parle toujours de 3 
ſon mot favori eſt je ou moi. 


576. Il ne parle avec plaiſir mw de 
en qu" lui appartient. 


v 


k 
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577. II ne vous entretient jamais que 
de ce qu'il fait, de ce qu a a fait, ou de 
ce qu'il veut faire. 


578. Au lieu de ſuivre dans la con- 
verſation le ſujet qui eſt ſur le tapis, il 
en introduit un autre qui eſt plus de 
ſon gout. 


579. Il cherche dans tout ce qu'on 
dit de la fineſſe, & de la ſubtilitẽ. 
Pour avoir ſans doute _ on d'y placer 


ia A enne. 


580. II recherche, de preference, la 
compagnie de ceux qui flattent ſes folies 
ou ſes defauts. 


I expoſe Jouvent par- ld à tre dupe. 


581. II paroit inſenſible aux maux 
des autres. | 

C'eſt qu'il ne iow peut-ttre d autres 
mau que les ſiens. 


582. De peur de ſe compromettre, 1 
ne vous avertit pas meme d'un grand 


danger. 


583. Il ne ſe contraint pour ber 
ſonne. | i 
IT, "% 


TT 


584. Si on montre un bijou, il jette 
d' abord ſes mains deſſus, & sen em- 
pare. | 


585, Si on fait voir une curioſitd, 
1] veut ètre le premier à Vexaminer. 

Il ne fait pas attention qu'il peut y 
avoir, dans la compagnie, des perſonnes 
aunt la curiotte doit etre ſatisfaitè avant 


la fienne, 


586. Il ſe met le dos au feu, re- 
trouſſe ſes habits, & occupe toute une 
cheminee. 

11 ne reflechit pas que par-ld il em- 


 peche les autres de ſe chauffer, 


587. Il veut avoir par-tout ce qu'il 
y a de plus commode, & de plus agre- 
able; le meilleur lit, la meilleure cham- 


, Kc. 


588. Dans une compagnie il re- 
cherche toujours la place la a ho- 
norable. 


589. Il prend par-tout le coin de la 


590. Si * un lui dit quelque 


cheminee, le haut bout de la W 


&ec. 


c| 
to 
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choſe de deſagreable, il temoigne auſſi- 
tot ſon reſſentiment. 

Au lieu de faire ſemblant de ne pas 
gen appercevoir, ou de tourner la choſe en 
plaiſanterie. | 


591. II dit qu'il lui eſt indifferent 
d'inſpirer l'eſtime ou le mẽpris. 


592. II dit qu'il ne le foucie de plaire 
a perſonne. 

Il ignore qu'on deplait toujours, lorſ-. 
qu'on ne veut pas plaire. 


593. Il dit qu'il ſe ſoucie pou qu'on 
Jaime. 

1 ignore qu on merite 4 etre hai, lorſ- 
quon ne ſent pas le plaiſir d ᷣtre aime. 


594. Il paroit mettre peu d'interet A 
ce qui ſe dit dans la converlation. 

1] ignore que la vraie politeſſe embellit 
ce que les autres diſent, & qu elle cherche d 
les rendre contens de ce quits ont dit. 


595. II ne fait pas aſſez d attention à . 


ceux qui lui adreſſent la parole. 
H 3 


— 
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596. Lorſqu'on lui parle, il regards 
par la fenetre, ou fixe le plafond, ;oue 
avec ſon chien, ſa canne, &c. 


597. Il montre trop de reſerve, & a 
Pair de ſe mefier de ceux qui Vecou- 
tent, , 

Il ignore que, Sil eft dangereux 4 
manquer de reſerve, il ne Jet Pas moins 
de la laiſſer e 


598, Il croit toujours que les autres 
ſe moquent de lui, ou qu'ils le me- 
priſent, 


599. Il pouſſe a curiolite juſqu' 
Ecouter aux portes, 


600. Il parle tout bas à Foreille de 
quelqu'un de Ja compagnie. 

Par-id il fait ſoupponner aux autres 
qu'il parle d'eux, ou qu'il cen mejfie. 


601. II ſuggere les mots A ceux qui 
arlent. 

11 jemble par-Ia vouloir leur apprenare 

a Sexprimer mieus, ou * vite, qu ils ne 


te font. 


602, Il ne donne de titres à perſonne, 
: 


C 


7. 


1 
ou 1 ne le fait quꝰ avec une reſerve mi- 
nutieuſe. 5 
603. Il ne lui arrive jamais d' ap- 
peller Monſieur ou Madame, des per- 
ſonnes du commun. 
604. Il ſalue quelqu'un, le 0880 le 
congẽdie, en baiſſant a peine la tète. 
60 5. Il eſt toujours embarraſſe sil 


doit rendre le ſalut ou non; & pendant 
qu'il delibere, vous ètes deja hors de 


portẽe. a 
606. Il remarque les dẽfauts de ceux 


avec leſquels il vit, & n'en apprecie pas | 


le merite. 


607. Il fait de tout ce qu” on avance 
dans la converſation, un ſujet de diſpute. 


608. Il paroit avoir pris a tache de 
contredire tout le monde. 


609. Il coupe indifcrettement la pa- 
role aux autres. 


Ine reflechit pas que ceux ci ont au- 
tant de droit de parler que lui. 


610. 11 fait taire celui qui commence 
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a conter une nouvelle, pour la dire à ſa In 


61 1. Il a l'air d'Ecouter en pitic ceux 
qui parlent. Ip 
I ignore que les gens A.eſprit trouvent 
toujours quelque mérite à ce que les autres |, 
diſent. 


612. Il ſe moque des fauten que les Ne 
Etrangers font en parlant ſa langue. 


613. Il tourne en ridicule les fautes I 
que ſes compatriotes font en parlant 
une langue ctrangere, n 
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614. Il eſt mequeur, & vous ritau % 


g nez pour un rien. 

Ine reflechit pas que la 8 de- 

6 plait ſouvent plus que l inſulte. . 
j 14 : 

[i 7 
4] 615. Il montre de! indifference pour 

b tout le monde. 8 
5 Tous les hommes ſont à ſes Jeu « comm? P 
M Sils n'exiftoient pas. 

#1 616. Apres un commerce long- I © 


a 
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rmps ſuivi, il eſt auſſi froid pour ſes 
amis que le premier jour. 


617. Il eſt inſenſible à la perte de ſes 


arens ou de ſes amis. 
11 laiſſæ ſans doute à d autres le a8 de 
les pleurer. 


618. II tire ſouvent fa montre en 


compagnie. 
Par- ld il fait voir que les heures lui 


paroiſſent longues. 


619. En faiſant de nouvelles con- 
noiſſances, il neglige les anciennes. 
ignore que cette ęſpòce de negligence 
ſe pardonne rarement. 4 1 


620. En ne&gligeant ſes anciennes 
connoiſſances, il ne leur en fait Py du 
moins quelques excules. 

I pourroit alleguer ſes devoirs, ou des 


occupations impré vues. 


621. II s'obſtine à parler aux Etran- 
gers {a propre latigue, pendant qu'il 
pourroit parler la leur. 


622. Si on le prie de repeter quelque 


choſe, il temoigne de l'humeur. 
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623. Lorſqu' on le prie de parler plus 


faire. 

Para il force les ' perſonnes qui Iui ont 
fait cette demand, a la renouveller une 
fetonde, & meme une troiſizme fois. | 


624. II prend trop legerement cer- 
taines gens en averſion. 
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625, II fe fait quelquefois des enne- 
mis de perſonnes dont il auroit pu ſe 
faire des amis utiles. 


1 * wg * * © 


ee 


626. 11 eſt toujours pret \ ſe facher. 


ablement une diſcuſſion. 

En diſant, par exemple, © Nous au. 
rions trop de peine q nous convaincre; 
ou bien, Nous nous accorderono ICU 
ur d autres, ſujets.” 
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- 628. Il reprend aigrement les autres, 
meme pour des bagatelles. 
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Wo 629. Iln eſt pas aſſez Wage pour 
# les defauts des autres. | 
I ignore que ne Pouvoir ſupporter les 


haut, il n'a pas la complaiſance de le 


627. Il ne fait point terminer agtẽ· 
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1 
mauvais caractères n'eſt pas un fort bon 
carattere. 


630. II n'excuſe jamais les autres. 
La vraie politeſſe ſuppoſe volontiers 


aux autres des motifs qui peuvent rendre 


leurs fautes moins graves. 


631. Il exagere les fautes qu il re- 
proche aux autres, 


632. Il corrige les perſonnes qui 
parlent. 
Par-la il emble leur dire qu il park &. 


raiſonne mieux qu'elles. 


— 


633. Si quelqu'un raconte un fait, 
1] ne manque pas de dire, d'un air m- 
priſant, «1 yA long- temps que Je: ſais 
cela.“ 


634. Il ne pardonne pas à la laideur; 
elle eſt preſqu'un vice a ſes yeux. 


635. Il tourne en ridicule les boſſus, 
les boiteux, ceux qui bẽgaient, &c. 


636. Il dit des choſes n meme 
a ſes amis. 

11 feroit mieux de prendre dans la con- 
verſation, ce ton de bonne Pla * qui 
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plait à tout le monde & offenſe per- 
ſoune, | 


637. Il fait toujours des plaiſanteries 
offenſantes. 


mord pas, & qu on craint le chien qui 
dechire. 


638. Il humilie les autres, en leur 
reprochant leur peu de mérite, ou leur 
peu de fortune. 

I ignore qu'il y a quelquefois de Vin- 
Juſtice dans cette conduite, & preſque tou- 
jours de la baſſeſſe. 


639. II donne des fobriquers a ſes 
camarades. 

I. ignore qu'un ſobriquet reſt; 0 il 
peut perpetuer le ſouvenir d'un ridicule, 
& faire tort toute la vie à celui qui le 
Porte. 


640. II rappelle aux autres ſes bien- 
faits. 

641. Il reproche amerement aux 
autres les ſervices qu'il leur a rendus. 


64 2. Si on lui dit que quelqu'un 
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Il ignore qu'on aime Ia brebis qui ne 


aA 


16 


( 5 1 
demande de ſes nouvelles, il rẽpond: 
Qu il vienne me tater le pouls. 5 

643. Il ne rẽprime pas aſſez fa co- 
lere, & s' emporte pour une bagatelle. 
1] rgnore que l homme du monde ne doit 


jamais voir ni entendre ce dont il ne peut 


ni ne doit ſe venger. 


644. II s'oppoſe A tout ce que Von 


fait, i] veut toujours qu'on faſle a fa 


maniere. 


645. Il ne veut Jamais ce que les 


autres veulent. 
646. Il ſuffit qu'une choſe ne ſoit pas 


du gout des autres, pour Ty elle ſoit du 


ſien. 


647. II montre de la méfiance a ſes 
amis. 


defier de ſes amis que d en etre trompe. 


648. Par ſes manières & par ſes ac- 
tions, il montre qu US n'aime nin eltime 
perſonne, 
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ignore qu'il eft plus honteux de ſe 
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649. II querelle tout le monde. | 
Il ignore qu'il faut ſavoir ceder quelque- || * 
fois, lors meme qu'on croit avoir raiſon, 
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650. Il entre facilement dans les que- . 
relles d' autrui. | | 

Par-la il ſe fait des affaires perſon- 
nelles de choſes qui lui font etrangeres. | 


1 


OO OY OP h r SF: ri * 


651, Il ſe fait des querelles, meme 
pour des choſes qui n'en valent pas la 1 
peine. | 
Il perdra peut-ttre un ami utile, pour 

remporter une victoire ridicule, 
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652, Dans la converſation, il n'ẽcoute 1 
pas la perſonne qui lui parle. 

II ne ſonge, ſans doute, qu'a ce qu'il doit 
dire Iui-meme., | 


© nx _ az 


653. Il eſt trop froid en compagnie: 
la converſation la plus gaze ne ſauroit 
Panimer, 1 ö 


654. Il s'ecarte de la compagnie, & 
lui fait entrevoir qu'elle n'eſt pas de ſon 
gout. 5 ef ; 

655. Il quitte tout d'un coup l'air | « 
triſte & ſẽrieux qu'il avoit dans une : 


©. » 


%V 


1 
compagnie, lorſqu'il y entre quelqu'un 
de ſes amis. 

Ine Sappergoit pas gue, par-la, 17 
montre à cette compagnie qu il S ennuyoit 
avec elle. 


656. Il montre en toute occaſion une 
humeur contrariante. 


657. Lorſqu on parle de morale, de 
politique, ou d'autres choſes ſerieuſes, il 


veut parler de theatre, ou de plaiſir. 


658. Si bon parle de modes, ou de 


quelque choſe de ſemblable, il veut 
parler de ſcience & d' aſtronomie. 


659. II ſuffit quelquefois que les 
autres aient propoſe un Jeu, ou un 


amuſement, pour qu'il s'y refuſe, ou 


qu'il le blame. 
660. S'il entend quelque choſe de 


contraire à ſa fagon de penler, il obſerve 


un ſilence dẽdaigneux. 


661. Lorſqu''il voit quelque choſe 


qui lui deplait, il ſecoue la tete, ou 
donne d'autres marques d' improba- 
tion. 
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662. Il eſt toujours pret a parier le 
contraire de ce que les autres affurent. 

1] gagneroit peut-ttre quelquefbis; mais 
en * 10 pourrott bien ferare un 
ami, 
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662, II conrreſie d'une maniere dure, 
& peu civile. 0 


664. Au lieu de dire, © Obſerver, 
Je vous prie, il dira crument, * en 0 
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ne peut pas Etre.” £ 
665. Au lieu de dire, © Fnitois penſe 
differemment,” il vous dira, © II n'y a 
me de bon ſens, C'eſt une bẽtiſe, &c. 
666. Il ſe ſert, dans la diſpute, ex 
preſſions qui humilient les autres. | 
667. Au lieu de dire, wo Je me ſuis 
mal expliquẽ, il dit, © Vous ne m'en- 
tendez pas.“ 
668. Au lieu de om ce Etes-vous f 
bien fur,” il dit,“ Vous vous r 6 


669. Au lieu de dire, © Voyons, exa- 
minons,” il dira, © Cela n'eſt i b 
Je n'en crois rien, &c, „ 
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67a Si quelqu- un le plaiſante, il ba g 


rẽpond par une bruſquerie. 
671. Si on lui fait des complimens 


de la part de quelqu'un, il repond, © Je 


155⁵ 


me ſoucie bien de ſes complimens : 


672. Il n'adoucit jamais les reproches 


qu'il fait aux autres. 


673- Il dira, ** Vous m'avez man- 
que de parole,” au lieu de dire, * Vous 


avez oublie votre promeſſe.“ 


674. Au lieu de dire, © | Je com- 
mengois A deſeſperer de vous voir,” 11 


dira , RE Je croyois que vous tien 


mort. 
676. Au lieu 4 dire, © Vous vous 


faites bien defirer,” il dira durement, 


« Vous vous faites toujours attendre,” 
&c, | LC 
676. A chaque inſtant, & pour rien, 
i dit, © Fi! cela eſt vilain! ne dites pas 
cela!“ 

677. I ne fait pas refuſer, avec 
grace, un ſervice qu 11 ne peut pas ac- 
corder. 


Il ignore quwadoucir un refus par des 
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manieres obligeantes, y Ceft confoler celui 
wn Peprouve. 8880 31 


678. I fixe trop long-temps ſes yeux 
ſur une perſonne, comme s'il trouvoit 
dans ſa figure eee choſe de ſin· 


gulier, - 8 


679. IIs endort en compagnie. 5 


620. Il releve les mepriſes qui font 


echappẽes a quelqu un, & l'en fait 


rougir. 


681. Il s amuſe, a contrefaire ceux 
qui ont des defauts naturels. 


682. II emploie toujours de petites 
ruſes pour tromper quelqu'un, & le 
faire, comme on dit, tember dans le 


: panneau. 


683. Si on lui fait un peu de mal, il 


le Plaint malignement qu'on Ta fait 


exprès. 


684. Au lieu de dire, © Vous m' avez 
fait mal,” il dira, “ Vous Etes un mal- 
adroit; vous avez manquẽ de n me caſſer 
le oC. | | 


EW 


685. S'il arrive que quelqu'! un vienne 


à perdre la raiſon par un exces de vin, 


il s amuſe de ce ſpectacle humiliant. 
Au lieu de plaindre un de ſes ſemblables, 
qui S'eft ravale au rang des bites. 


686. Il ne loue qui que ce foit, & 
blame tout le monde. 
11 ignore que ceux qui ne ſont | contens 45 


perſonne, ſont ceux-ld meme dont * | 


net content. 


687. Sl dit du bien de 8 un, 


il ajoute bientor A ſes Eloges, la parti- 
cule mediſante, MAIS. 


688. II dira, £ Un tel a de Veſprit, 


MAIS ce n'eſt qu'au depens de fon 
cœur.“ 


689. II dira, © Un tel a de la * 


ſance, MAIS il en eſt bien fier, &c. 


690. Sa converſation n 'eſt animẽe, 
que lorſqu'il s'agit de dechirer quel- 
qu'un. 

691. Il aime à dire du mal, ſur- tout 
des abſens, & a ſe moquer deux. 

4 ne Sappergoit pas que Cceux gus 

5 | 


- ns Tn I 
Itcoutent, mepriſent ſa lachett, & ne * _ 
applaudiſſeni ordinatrement que par la 
crainte d etre moquòs d leur tour. 
692. Il ne detend jamais les abſens, 
& ſe joint — à ceux qui les 
blament. 
Ne waudroit-il pas mieux excuſer Me. 
ment ceux qui ne peuvent ſe defendre? 
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R E G L E s 
DU 


JEU DE POLITESSE, 


Lu jeunes gens pourront jouer ce jeu 


de trois manieres differentes.. Par la 


premiere, ils apprendront la Politeffe, 
en Sexercaut à bien prononcer, Par la 
ſeconde, ils Fapprendront, en erer pant 


leur memoire, Par la troifieme, ils 
Fapprendront en exergant leur Jagement 
& leur ra _ 


s F 


PREPARATIFS POUR LES TROIS JEUX. 5 


ow commengons par engager tous 


ceux qui feront jouer les jeunes gens de 
Lune ou de Pautre de ces manières, de 


„„ 
ſe rappeller ſoigneuſement qu'ils jouent P. 
en enſeignant; que le ton magiſtral, les P. 
menaces, les rẽprimandes, ſont incom- 
patibles avec Videe du jeu. d 


Loin de tourmenter la jeuneſle, 1! 
faut que celui qui enſeigne devenu, pour 
ainſi dire, le compagnon & ]'emule de 
{on eleve, & lui donnant Vexemple d'une I t: 
gaietẽ ſpirituelle, & d'un enjouement | ti 
honnete, il ne ſonge qu'a exciter ſon II di 
Emulation, echauffer ſon zele, aider ſon e- 


intelligence, & reveiller {on attention. I 
« | 25 f et . 7 g — A 
_ L'Inſtituteur, ainſi diſpoſe, commen- II .-; 


cera par placer autour d'une table, les I 
joueurs, ſuivant leur age, de maniere 
que le plus age ſoit à ſa droite, & que 
le plus jeune fe trouve ainſi a fa 1 4 
gauche. q 


Il aura devant lui un panier de jet- 
tons, & donnera a chacun des jouecurs, 


un enjeu, plus ou moins conſiderable, : 
ſuivant leur nombre. S'il y en a, par 6 
exemple, douze, il pourra leur donner a 

chacun trois jettons; s'il y a moins de g 


joueurs, il leur donnera plus de jettons, 


„ KF f . EE % AP * 
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par exemple, ſix ou huit, pour que la 


partie dure plus long- temps. 


$ I. Maniere de jouer le Jeu de Politeſſe, 


en exergant les jeunes gens à bien pro- 
noncer. = 


Les joueurs ranges ainſi autour de la 
table, & ayant chacun leur enjeu, VInſ- 
tituteur lira au premier ẽlève à fa 
droite, un trait du Petit Livre; par 
exemple, celui- ci, Nꝰ 1, Le jeune homme 
mal-eleve enlzve ſoudainement une lumiere 
de devant celui qui Sen ſert. L'élève 


repetera diſtinctement ce trait; & s'il 


fait une faute de prononciation, il 
payera un jetton ou a VInſtituteur ou A 
celui qui Vaura corrigẽ. S'il fait plus 
de fautes qu'il n'a de jettons, il ſortira 
du jeu, & s'appellera mort. 


L'Inſtituteur en uſera de meme avec 


tous les eleves, en leur liſant à chacun 
un trait different. Le premier tour 
fini, il en recommencera un ſecond, du- 
quel ſeront exclus, ceux qui auront 
perdu leur enjeu; il en fera ainſi un 
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- troilieme, & un quatrième, ſuivant 
qu'il voudra prolonger la legon. Le 
dernier tour fini, celui des ] joueurs qui 
ſe trouvera avoir le plus de jettons, aura 
les honneurs de la partie. Telle eſt la 
maniere de jouer le premier Jeu. | 


Mais plus nous recommandons à I'Inf- 
tituteur de mettre de la douceur, de la 
oaiete, & une eſpèce de bonhommie 
dans Venſeignement; plus nous J'enga- 
geons auſſi a ctre ſevere ſur l'obſerva- 
tion des regles. Ainſi, il fera payer 
exactement les fautes de prononciation. 
« Il ne ſouffrira pas,” ſuivant le pre- 
cepte de Quintilien, © que Venfant parle 
du goſier, ou que ſa voix retentiſſe dans 
ſa bouche, ni qu'il la contrefaſſe pour 
prononcer un mot ſimple avec em- 
phaſe. II prendra garde que Veleve ne 
faſſe point de grimace en parlant ; qu'il 
ne tourne pas la bouche; qu il ne l'ou- 
vre pas trop grande; qu'il ne jette 
point le viſage en Pair; qu'il ne baiſſe 
point trop les yeux, & c. Ces details 
paroitront peut-etre ſuperflus; mais c eſt 
encore ien qui les exige. 


— 
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$ Il. Maniere de jouer le Jeu de Politeſſe, 
en exergant la memoire des jeunes gens. 


Les joueurs Etant places dans Vordre 
qu'on a dit deja, V'Inftituteur tera repeter 
a chacun d'eux un trait du petit livre. 
Le premier tour fini, il en fera recom- 
mencer un ſecond, & un troilieme, de 
meme qu'au jeu precedent ; mais, comme 
objet de cette ſeconde maniere eſt 
d'exercer auſſi la memoire des jeunes 
gens, ils ſeront obliges, dans ce jeu- ci, 
de ſe rappeller, & de repeter a chaque 
tour, non-ſeulement le trait qui leur ſera 
donne, mais encore tous ceux qu'ils 
auront eus, les tours precedens, 


Ainſi, ſuppoſons qu'il y ait douze 
joueurs, & que le trait marque No 49, 


ſoit echu au premier; celui-ci doit avoir 


encore le No 61, & enfin le Ne 73: il 
repetera A la fin du premier tour, le 
trait No 49, qu'il avoit deja repete au 
commencement, ſavoir, Lorſqu il a le 
boguet, il ne Sabſtient pas de parter. i 
la fin du ſecond tour, il repetera ce 


meme trait, Ne 49, & celui de No 61, 
K 
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ſavoir, 1] retire ſes narines & ride ſou 
ueZ; &, à la fin du troiſième, il repe- 
tera les deux traits precedens, & le troi- 
ſieme, No 73, ſavoir, J joue avec les 
boutons de ſon habit. Chaque <Eleve 
fera la meme choſe a ſon tour, pour 
les traits qui lui ſeront echus. Ceux 
qui ne ſe ſouviendront point de quel- 
qu'un de ces traits, ſortiront du jeu. 
Le nombre des joueurs ſe trouvant par-1a 
fort diminue, ceux qui reſteront ſe par- 


tageront en deux claſſes; alors le pre- 


mier élève de la claſſe a droite attaquera 
la claſſe A gauche, en citant, a volonte, 
un des traits qui aura Ete donne à cette 
claſſe, Celui a qui ce trait appartient, 
attaquera, de la meme maniere, un élève 
de la claſſe à droite, & ainſi de ſuite 
alternativement juſqu'a ce que les hon- 
neurs de la partie reſtent A un ſeal élève, 
tous les autres ayant ẽtẽ exclus, ſoit pour 
des fautes de prononciation, comme 
dans la premiere partie, ſoit parce qu'ils 
auront oubliẽ des traits a citer, ſoit enfin 
parce qu'ils en auront cite quelqu'un 
comme appartenant à une claſſe tandis 
* à une autre. 
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8 Ill. Maniere de jouer le Jeu de Poli- 
eſſe, en exergant le jugement & la 
raiſon des jeunes gens, 


Comme chacun des traits de ce Petit 
Livre préſente, ou un defaut general, 


ou une action particuliere contre la rai- 


ſon ou la bienſeance, pour mettre plus 
de clarte dans le troiſièẽme Jeu, nous le 
partagerons en deux parties. La pre- 
miere {era le Jeu des Traits generaux; la 
ſeconde ſera le Jeu des Traits particu- 
hers. 


Jeu des Traits generaux. 


Nous appellons traits generaux ceux 
qui indiquent une action qui en com- 
prend pluſieurs autres; comme l'action 
de faire des grimaces, qui comprend les 
actions particulières, de fermer les yeux, 
de froncer les ſourcils, de tourner la 


bouche, &c. 


L'Inſtituteur choiſira les traits gẽnẽ- 
raux dans ce Petit Livre, ce qui lui ſera 


facile. pour Peu qu 1] veuile mettre 
K 2 


B 


quelque attention, & il fera jouer de la 
manière ſuivante. Suppoſons qu'il ait 
cChoiſi le trait marque No 51, i] dira, en 
| S'adrefſant au premier Ceve à ſa droite, 
Le jeune homme mal-eleve fait des gri- 
maces. Leleve ſera oblige de repeter 
ce trait, 


— + Av 1 nd Ya Cc . 


L'Inftituteur lui demandera enſuite 
de le particulariſer; c'eſt-a-dire, de 
chercher dans ſon eſprit, des exemples 
des diffẽrentes grimaces que le jeune 
homme mal-eleve peut faire. Si celut- 
ci dit, Lenfant grimacier roule les 
yeux, il gagnera un jetton; sil ajoute, 
L'enfant grimacier tourne la bouche, il ga- 
gnera un autre jetton; & il en ſera de 
meme pour tous les exemples qu'il don- 
nera. Les autres joueurs auront droit 
de donner de mEme, chacun a leur tour, 1 4 
d'autres exemples de grimaces comme i! 
ci- deſſus, & ils gagneront un jetton pour I p 
chacun de ceux qu'ils auront donnes. 4 
Mais ſi eux ou Veleve, au lieu de don- I 
ner des exemples de grimaces en don- ff 7 
nent de groſſièretẽ, d ẽtourderie ou de 66 
ſottiſe; comme s'ils diſent, L'enfant I} 9 


TT 


3 


> 


E 


grimacier S appuie fur ſes voiſins, ou 


* 
f 


il egare ſon chapeau, ſa canne, c. 
I'Inſftiruteur leur fera remarquer que 


ces actions ne ſont pas des grimaces, 


que les exemples qu'1ls ont donnes por- 


tent par conſequent à faux ; & il finira 


par leur faire payer a chacun un Jetton. 


Donnons encore un exemple. Si le 
trait donne par I'Inſtitutevur, eſt celui- ci 
No 515, Le jeune homme mal-elevs ſe vante 
a tout-propos ; Veleve ſera oblige de repe- 
ter auſſi ce trait, de le particulariſer, & de 
donner un ou pluſieurs exemples de ce que 
dit un jeune homme qui a la mauvaiſe 
habitude de ſe vanter. Par exemple: 
le jeune homme qui ſe vante à tout pro- 


pos, dit, fi on parle de billard, gu7 ne 


manque jamais de faire la Bille de /en 
adverſaire ; fi on parle de literature, 
il fait lire une piece de vers de fa com- 
poſition, & il dit, Elle eſt aſæꝝ bien faite, 
cependant elle ne ma preſque pas coule de 
travail; ſi on parle de ſenſibilité, il dit, 
Vai un bon cæur, perſonne ne peut me le 
conteſter ; j'ai fait mes preu ves, &c.; ſi 
on parle de bienfaiſance, il dit, Fe ſuis le 
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premier homme du monde pour obliger, c 
pour rendre ſervice aux autres, &c, n 


Pour chaque exemple ſemblable, il re- n 
cevra un jetton. Il en ſera de meme I} / 
pour chacun des joveurs qui à ſon tour ce 
aura donne quelque exemple qui ſe rap- c 
Porte au trait general : mais, {i quel- If. 

qu'un d'eux donne un exemple qui ne 
sy rapporte pas; s'il dit, par exemple, 1, 
Le jeune homme qui ſe vante, dit, e me | © 
ſeucie peu de leſtime des autres, l Inſti- / 
j tuteur lui fera remarquer qu'il eſt bien 
different de mepriſer les autres, ou de 


ſe vanter ſoi- meéme: que le trait ene 
| n'eſt pas ce qu'on appelle une vanterie ; 1 
| & il lui tera payer un jetton. 8 
: q 


I L'tleve qui, à la fin qu jeu, aura plus a 
de jettons, aura les honneurs de 1a 4 


partie. 
| | d: 
Jeu des Traits particuliers. & 
Nous appellons traits particuliers, A 


ceux qui indiquent une action, ou une 
- expreſſion preciſe, unique, & particu- 
liere; comme celle de pencher la tète, ꝗ 


1 

d'agiter les ſourcils, de tirer conti- 
nuellement la langue, &c. LInſtitu- 
teur, auquel nous ſuppoſons le diſcerne- 
ment nẽceſſaire pour diſtinguer, dans le 
Petit Livre, les traits de cette eſpece, 
choifira ceux qui lui paroitront les plus 
convenables, & fera jouer de la maniere 
ſulvante. 


— 


II lira, par exemple, au premier 
cleve a ſa droite, le trait Ne 80, L' Eu- 
fant mal-eleve ſe dandine ſur la chaiſe, & 
Peleve rẽpẽtera ce trait. L'Inſtituteur 
lui demandera enſuite, pourquoi cette 
action eſt contlaire 2 la bienſeance; 
elevelſera oblige de donner une rẽponſe. 
Si elle eſt juſte ; ; $1] dit, par exemple, 
que cette action procure une impreſſion 
deſagreable aux perſonnes de la compa- 
gnie, qu'elle eff un manque d 'egards pour 
ces perſonnes; que d'ailleurs celui qui ſe 
dandine ainſi, 5 expoſe par-1a & tomber, 
& par conſequent a ſe faire mal, 4 
Epouvanter, & Aa deranger tout le 
monde ; il recevra un jetton. 


Si l'ẽlève, ou un autre joueur ajoute, 
que cette action eſt contraire à la poli- 


: I 


teſſe, parce que, / /outes les perſonnes 
de la compagnie faiſoient la meme choſe, il 
ny auroit point de ſpectaclè aulſi incom- 
mode, ni aulſi ridicale, il gagnera auſſi un 
jetton, parce que cette raiſon ne manque 
pas, apres tout, de juſteſſe: mais s'il fait 
une reponſe peu ſatisfaiſante, comme sil 
dit, que le jeune homme qui ſe dandine 
ſur ſa chaiſe bleſſe la bienſeance, parce 
ue cela peut drangen ſa toilette, ou 
gater ſes havits, il payera un jetton. 


Autre exemple: ſuppoſons que le 


trait donné par HOT, ſoit celui 


No 527, L'enfant mal eve dit, Je crois 
que Vous vous trompez, au lieu de dire, 
Nous nous trompens. 


L'ẽlève repetera d'abord le trait; 


VInſtituteur lui demandera enſuite la rai- 
ſon pour laquelle Fenfant qur s exprime 
ainſi, commet vne faute contre la bonne 
Education, L'eleve repondra, par exem- 
ple, C'eſt parce qu'z eff ſur de donner 


a la perſonne qui ſe trompe une mortifica- 
tion qu'il adouciroit, S il avoit I'air de 


partager ſon erreur. S il repond cela, ou 
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E 
quelque choſe d'auſſi raiſonnable, il 
gagnera un ou pluſieurs jettons, ſuivant 
que la raiſon qu'il aura donnee ſera plus 
juſte ou plus ſpirituelle. S'il repond, 
au contraire, quelque Choſe qui ne ſoit 
pas juſte; s'il dit par exemple, que c'eſt 
parce que la politeſſe defend de faire ap- 
percevoir aux autres les mepriſes qui leur 
echappent, Vinſtituceur le corrigera ; lui 
fera remarquer, que la politeſſe ne fait 
pas toujours cette defenſe; qu'elle per- 
met ſouvent, au contraire, qu'on faſſe 
appercevoir aux autres qu'ils ſe trom- 
pent; qu'elle exige ſeulement qu'on em- 
ploie alors quelques meEnagemens pour 
ne pas humilier leur amour- propre; il lui 


fera auſſi obſerver, comme nous l' avons 


deja fait, que les actions ſont contraires 
a la politeſſe, par leſquelles nous don- 
nons aux autres une mauvaiſe opinion 
de nous ou d'eux-memes, & il lui fera 
payera un jetton. 


L'Inſtituteur conſultera enſuite les 
autres joueurs: ſi leur reponſe eſt ſatis- 
faiſante, ils gagneront un ou pluſieurs 
jettons, au jugement de Vinſtiruteur ; & 
{1 elle ne Felt pas, ils en payeront un. 


THEE 


L'Inſtituteur en uſera de meme avec 
chaque eleve, lui donnera un trait de la 
meme eſpece, lui en demandera la rai- 
fon, comme au premier eleve; & le tour 
etant fini, celui qui ſe trouvera plus de 
Fin gagnera la partie. 


Telles ſont les regles du Jeu de Poli- 
teſſe. On voit que pour bien faire jouer 
ce jeu, ainſi que tous, ceux que nous 
avons d&ja donnes au public, il faut y 
etre rompu, en avoir I' habitude, s'y Etre 
exercẽ; & peut-Etre y avoir ẽtẽ forme 
par celui qui, les ayant inventes, doit 
mieux connoitre ce qui h en aſſurer 


le ſuccès. 
. IC 38 


Nous prenons cette occaſion de dire 


que nous apprenons que pluſieurs mai- 
tres montrent la Grammaire, la Geogra- 
phie, la Morale, &c. d'après nos me-- 
thodes, en donnant lieu de croire qu'ils 
ont ẽtẽ formeEs par nous, & qu'ils ap- 
partiennent a notre établiſſement. Nous 
N'aVOuons que ceux que nous preſentons\ 
nOus-MEMES. 
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CATALOGUE des 


Jeux Inſtrutti if 
publies juſqu'a preſent, Pw? . 
I Abbe Gaultier. 


Jeu pour apprendre la Grammaire Francoiſe, 
dedie & preſente a Monſeigneur le Dau- 
phin. 


Jeu pour apprendre la Geographic de la 


France. 
Jeu pour apprendre la Geographic de E 
Jeu pour apprendre l' Hiſtoiĩre de France. 


Jeu pour apprendre la Langue Italienne, par 
le moyen des Racines de cette Langue. 


Jay des Fautes que les Enfans .& les 
Teunes Gens commettent le plus ordinaire- 


la Politeſle. 


Cours de Lectures graduees pour les Enfans, 
depuis 'age de trois ans; Ouvrage propre 
a leur apprendre facilement a lire, & a les 
preparer a Vetude de la Grammaire, par 
le moyen de pluſieurs Jeux. Premier 
Volume, petit -Livre des Enfans de trois 
ans. Second Volume ſous preſſe. 


IN ENGLISH. . 


A Complete Courſe of G by means 
of Inſtructive Games, invented by the 
Abbe Gaultier, divided into two parts: the 


firſt containing the Game of Simple Geo- 
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ment contre la Bonne Education & contre 


_ "raphy, viz. that which teaches by nam; 
and fituation of the different Countries 
and Places of the Earth; the ſecond con- 
taining a Geographical Game; applicable 
to the artificial Globe or Sphere, and. illuſ- 
trative of ancient and modern Hiſtory. 
A Peseriisch is prefixed, a Treatiſe or ſhort 

Account of the Artificial Sphere. 


A Rational & Moral Game; or, a Method 
to accuſtom Youn People to reflect on 
the moſt effential Fruths of Morality, 
and reaſon on the remarkable, Events of 
Hiſtory, by queſtioning them on I bat 
they would have ſaid or done, had they been 
in the ſituation of the perſon mentione 90 
the reaſon why they approve or diſapprove uf 
es Venen or hae” 4 225 oſed b 4. N 
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